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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT LA u m D'ANNONCE 

i o CENTIMES -6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIs 

Rédac t i on : Adresser les com-
DiunicatioTis à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonnements à H. DE 
KE RANC AL, imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEUT AU fUMEHO. QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOHMAIAC — L A DOS 

lecteurs et à nos amis. 
IL Chronique. du dio­

cèse : Quimper; Souhaits 
du clergé à Monseigneur; 
Nom i na ti uns dans le clergé; 
L'fEnvre auliesclavagisle ; 
Congrès ca thol ique de 
Saiut-Brîeuc (suite'}. 

/ / / . Instruction sur la 
comptabilité des Fabriques 
(u suivrej. 

I V. i*, ô u frettes du fflonrfe 
catholique : Rome ; Bre­
vets d-athéisme ; Angers. 

V. Documents histori­
ques fsuitej. 
. Vi. Annonces et Avis 
divers. 

OIT-FICES D E 
Dimanche, 7 Janvier. — I - ' Di­

manche après l'Epiphanie (daus l'Oc­
tave) : Ollice du jour, Semi-doubl.\ 
blanc. 

Au CHŒUA, SOLE-VN-TI. DE L'ÉPI-
PSASIK : Messe et Vêpres de Ia fête, 
avec mémoire du dimanche. 

Lundi. 8. — 2* Jour dans l'Octave. 
Semi-do u bit*, blanc. 

L A S E3 M. A I ISTE 
Mardi, 9. — 3* Jour dans l'Octave. 

Semi-double, blanc. 
Mercredi, fo, — .%• Jour dans l'Oc­

tave. Semi-double, blanc. 
Je M f/i, f f. — 5- Jour dans l'Octave. 

Semî-double, blanc. 
Vendredi, it, — 6* Jour dans l'Oc­

tave. Sem i-d ou ble, blanc. 
SamMi. 45. — Octave de l'Epipha­

nie. Doublé, blanc. 

o..tr*- do IM'ItM'ailnii perpétuel! pendant ta semaine 
Landerneau 7, 8, 9, 10, l l , 12 et I3 Janvier 1894. 

Mission reoommandéB : LAMPAUL-PLOUARZKL, du 7 au 21 Janvier 1894. 
Président, la 1" semaine : BL LE DUC, chanoine honoraire, Curé-archi-

prêlre de Morlaix. 
— la 2» semaine : M. HAMEU R v, chanoine honoraire, Curé-doyen 

de Crozon. 

! 
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A nos lecteurs e t à nos amis. —En commençant cène 
nouvelle année, qui est pour la Semaine religieuse la neuvième de 
sa publicaiion, nous adressons à nos lecleurs nos meilleurs sou­
haits, en les remerciant de leur bienveillant appui sur lequel nous 
comptons de plus en plus, pour soutenir notre œuvre et I étendre, 
s'il est possible. 

A diverses reprises, nous avons dit ce que nous voudrions que 
soit la Semaine Religieuse dans un diocèse, et nous citions récem­
ment les éloquentes leures écrites sur ce sujet par Mgr Coullié, 
archevèque de Lvon, el Mgr Dubourg, évéque de Moulins, Sans 
avoir ta prétention de réaliser l'idéal proposé, on peut améliorer 
ce qui existe ; pour cela, deux éléments sont indispensables : des 
correspondants et des abonnés. . 

Pour nous tenir au courant de ce qui se passe d interessant et 
d'édifiant dans les paroisses, nous faisons, de nouveau,#appei À 
nos confrères, sans exclure les fidèles dont nous recevrons Ies 
communications avec le méme empressement et la môme recon­
naissance. j , j 11 

Ouain aux lecleurs, il serait facile, croyons-nous, den doubler 
le nombre. Pour les familles aisées, un abonnement à ia Semaine 
n'est pas une charge el la proposition qui en serait faite par le 
pasteur, serait volontiers accueillie. An dire des éminents prélats 
dont nous citions le nom, c'est un mojen excellent de faire péné­
trer de plus en plus dans ces macons l'esprit chrétien, et disposer 
les riches de ce monde à la charité pour nos œuvres catholiques, 
qui ne demandent qu'à étre connues el comprises. 

Mais Ie prix de six francs, bien que minime, pourrait encore, 
nous en convenons, paraître une somme imp forte pour certains 
budgets. Le moyen cie procurer la lecture de la Semaine Religieuse 
à toutes les personnes pieuses, serait d'en réunir plusieurs pour 
nn seul abonnement. Douze associés, par exemple membres d'une 
mème confrérie, d'une même œuvre, s'uniraient el auraient ainsi, 
tous les huit jours, des nouvelles de Rome, de l'Eglise catholique, 
du diocèse, et seraient au courant du mouvement religieux dans 
le monde. 

Ainsi notre Spmaine irait porter dans toutes les demeures 
l'amour de l'Eglise, de son chef et de notre sainte Religion : elle 
irait parler à tous, aux riches comme aux pauvres, de cette foi 
chrétienne qui est le soutien des uns et des autres, le trait d'union 
le plus fort et — on ne saurait trop te redire — le plus indispen­
sable enlre les différentes classes de la société. 

On trouvera peut-être que mms plaidons trop vivement noire 
propre cause ou que nous exagérons l'importance de l'œuvre que 
nous recommandons. Aussi, nous nous abritons encore derrière la 
parole d'un évèque dont personne ne contestera l'autorité, en 
matière d'oeuvres de défense et de «ete. Voici ce que Mgr l'Evêque 
de Vannes écrivait de Chartres, le 8 Décembre dernier, au distin­
gué Rédacteur de la Semaine Religieuse de son diocèse : 

' 
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• La mauvaise presse est devenue une puissance, qu'il faut 
combattre énergiquement coûte que coûte, si l'on veut que la 
vérité triomphe de l'erreur, el la justice, de l'iniquité. Malheureu­
sement, il ne manque pas, méme dans notre bon diocése, de 
familles chrétiennes, de personnes dévotes qui, par un aveugle­
ment inconcevable, une curiosité malsaine, un goût dépravé, favo­
risent inconsciemment les écrivains hostiles à ta religion, à la* 
famille, à la propriété ; elles deviennent ainsi leurs complices, sans 
se faire scrupule de laisser en délresse ceux qui soutiennent les 
saines doctrines et les bonnes causes, sous prétexte que leurs. 
publications sont trop sérieuses el manquent de ce je ne sais quoi 
qui cause des sensations vives, amuse et fait tuer le lemps. 

i Autrefois l'autel et le trône trouvaient des défenseurs intré­
pides, prêts à tous les sacrifices. Aujourd'hui qu'il s'agit de protéger 
le foyer domestique ébranlé jusque dans ses fondements, on se 
désintéresse d'une guerre à outrance déclarée à Dieu lui-même. On 
proleste, ou gémit, mais on n'appuie ces récriminations et ces 
plaintes d'aucun acte viril et désintéressé; on se lait de vaines 
illusions; on se laisse aller h un sommeil que rien ne justifie. Le 
réveil pourrait bien étre terrible. Les victimes des nouvelles catas­
trophes qu'il est facile de prévoir, seront-elles toutes innocentes 
des attentats qu'il faut redouter? Combien d'entre elles devraient 
dire : Merit o tuée pa ti mur ! 

« Résolus à ne point nous méler inconsidérément aux querelles 
des partis, raon cher Abbé, parlons, écrivons, agissons, sans 
témérité et sans faiblesse, dans la sphère où nous avons mission 
d'intervenir. Dieu, quoi qu'il arrive, nous tiendra compte de la 
droiture de nos intentions et de la constance de nos efforts, i 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAMBEU Des UHSUUBKS. — Lundi 7 Janvier, réunion des 

Mères chrôtieaues, à 8 heures du matin. 

Dimanche prochain, 7 Janvier, jour des élections sénatoriales, 
afin de donner à MM. les délégués toute facilité pour remplir le 
devoir dominical, il y aura une messe, à midi, à la Cathédrale de 
Saint-Corentin. 

r 

Dimanche dernier, à l'issue de la grand'messe, Monseigneur a 
reçu, à l'Evéché, le clergé de sa ville épiscopale, réuni pour lui 
présenter ses vœux de nouvel an. 

M. Téphany, doyen du Chapitre, a exprimé dans les meilleurs 
termes les sentiments de tous : paraphrasant avec beaucoup d'à-
propos la vieille formule de nos pères, la seule bonne el vraie 
dans sa simplicité, il a souhaité à Sa Grandeur « bonne année, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 4 -
parfaite sanle el le paradis, après un ministère long et fruc­
tueux. » 

Monseigneur a répondu avec émotion, en remerciant M. le 
Doyen et lotis ceux dont il est l'interprète. * ll apprend, chaque 

jour, à apprécier de plus en plus le dévouement et le zèle de 
son clergé, qu'il sait uni pour le bien.-.. Lui aussi n'aspire 
qu'à se dévouera son beau et cher diocése. Voilà pourquoi il 
accepte volontiers tes souhaits pour sa sanle : car, dans la 
mesure de ses forces, il se fera un bonheur, en dehors de ses 
visites pa si ora les, de donner aux paroisses et à leurs prêtres 
un témoignage de l'intérêt qu'il leur porte, en prenant parl, 
comme il l'a fa il, à quelques unes de leurs fêles plus solen­
nelles. » 
Puis Sa Grandeur termine par des paroles d'encouragement : 

Forie cies enseignements de Léon XIII, qn'Elle vient d'entendre, 
Elle ne désespère pas de l'avenir. Nous sommes les ten a n ls de 
la cause de Dieu : noire union con fian ie en Lui nons donnera 
la victoire... • 

Nominat ions dans le C lergé . — Par décision de Mon­
seigneur, ont éié nommés ; 

M. Michel, vicaire à Douarnenez, aumônier du Pensionnat des 
Frères, à Lambezellec; 

M. Pondaven, vicaire i Tourc'h, vicaire à Douarnenez ; 
&L Dmgné, vicaire à Saim-Evarzec, vicaire à Landeleau ; 
M. Le Seac'h, ancien vicaire à Langolen, vicaire à Sa io t-Evarzec. 

Nous rappelons qu'une retraite commune pour les prêtres 
commencera à la maison Sa in L-Joseph, à Quimper, le dimanche 
soir, 14 Janvier. 

.Monseigneur vient de recevoir Ia lettre suivante de Mgr Brin-
cat, directeur général de l'Œuvre A n ti esclavagiste : 
Œuvre Antiesclavagiste 

DIRECTION GÉNÉRALE 

108, Rue du Bac 
PARIS 

« Paris, le 27 Décembre 1893. 

MONSEIGNEUR, 

• A l'approche des Fêles de l'Epiphanie et comme je l'ai fait 
déjà les années précédentes à celte mème époque, en, ma qualité 
de Directeur de l'Œuvre Anliesdavagisle, j'ai l'honneur de trans­
mettre aujourd'hui à Votre Grandeur la copie authentique des 
Lettres Apostoliques de Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, en 
date du 20 Novembre 1890, relatives â la quel e annuelle ordon­
née par Sa Sainteté pour l'abolition de l'esclavage. Cette quête 
qui, aux termes du document Pontifical ci-incius, doit être faite 
dans toutes les Eglises de la Catholicité, le jour de la solennité de 
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l'Epiphanie, aurait donc lieu, pour l'année qui va commencer, le 
dimanche 7 Janvier.. 

* En remplissant cette mission qui incombe à l'Œuvre dont le 
regretté Cardinal Lavigerie, son fondateur, m'a laissé la charge, 
je liens â exprimer à l'avance, à Votre Grandeur, toute ma grati­
tude pour ce qu'Elle voudra bien faire dans Son diocèse en faveur . 
des malheureuses victimes de l'esclavage africain, et à Lui rappe­
ler que je serai toujours heureux de rester, comme par ie passé, 
à Sa disposition sil Lui est plus commode de recourir à l'inter­
médiaire de nos Bureaux pour faire parvenir à sa destination le " 
produit de cette quête. 

« Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression des sentiments 
de profond respect avec lesquels j'ai l'honneur de me dire, 

de Votre Grandeur, 
Ie très humble et très obéissant serviteur, 

* t CARMEL BRINCAT, 
« Ev. d'Adruméte, 

t Directeur général. » 

Congrès catholique de Sain t-Br ieuc (mité). 

Société Saint-François Régis . 

M. Fournier. — Dans le programme, je vois que la question 
de la Société de Saint-François Régis suit celle que nous venons 
de traiter. 

Généralement, ce sont, en effet, tes Conférences de Saint-
Vincent de Paul qui s'occupent de celte question des mariages. 

L'année dernière, le diocèse des Côtes-du-Nord a fait 16 ma­
riages. 

Le Finistère en a obtenu 72. 
Dans les antres départements, il y en a eu quelques-uns isolés, 

mais sans qu'il y ait de société spéciale, particulière. 
Un Rennais. -- A Rennes, dans la Conférence Notre-Dame, un 

membre a fait 80 eL 90 mariages à lui tout seul. Cet homme est 
âgé, d'une position médiocre, d'une santé peu vigoureuse, mais 
d'un apostolat ardent : c'est M. Paillard, nous désirons le faire 
connaître. 

M. Paturel. — Le chiffre qui a été donné est inexact : depuis 
dix-huit mois, il s'est fait, à Sainl-Brieuc, 42 mariages. 

La société de Sainl-François Régis a une influence assez 
grande, c'est une oeuvre de grand avenir, malheureusement trop 
peu connue. 

M, le Présideni. — La conférence de Saint-Vincent de Paul, 
qui se charge de cette œuvre, a-t-elle les mémes privilèges par 
devant les notaires? 

Un prétre. — Je l'ai demandé, on m'a répondu qu'on ne pou­
vait pas me réduire les honoraires. Comme prétre, je suis obligé 
de m'adresser à un notaire avec le certificat d'indigence, Le rece-
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veur d'enregistrement donne toutes les pièces, pourvu qu'on fasse 
écrire par un membre de Saint-Vincen t de PauL Tout particulier 
peut se servir du ceriificat d'indigence qu'on fait viser par le juge 
de paix du canton. Les notaires ont-ils un tarif moindre pour ce 
iravail-Iâ? Non, mais ils ne prennent jamais d'honoraires. Tout 
particulier peut user de ce moyen. En vous adressant au grelîe 
des tribunaux civils, vous obtiendrez toutes les pièces nécessaires. 

M. Fournier. — J'ai eu affaire, à Vannes, ù quelqu'un qui 
s'occupe de l'œuvre de Saint-Francis Régis à Paris ; il a rendu 
certains services. Pour le côté religieux de cette œuvre, on peul 
se servir d'une chapelle ou de l'église paroissiale, et enfin il fant 
y faire entrer l'idée d'association. On n'est association que quand 
on trouve en soi-même tous ses éléments, il y a une seconde 
idée : c'est celle de l'apostolat de l'ouvrier par 'l'ouvrier, ll faut 
nécessairement former des apôtres par la classe ouvrière, savoir 
se servir d'eux, (Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

Instruction sur la comptabilité des Fabriques. 
(Art. 29 du règlement d'administra t ion publique du 27 Mars 1803). 

Dispositions générales. 
1. La comptabilité des Fabriqnes est établie par gestion et par exer­

cice. 
2. La gestion embrasse l'ensemble des actes du comptable soit pen­

dant l'année, soit pend-ml la durée de ses Tonnions, s'il y a eu mutation. 
3. L'exercice est Ja période d'exécution des services du budget ii 

prend Ja dénomination de l'année a lai)ue!le il se rapporte, 
Sont seuls considérés comme appartenant à un exercice Jes droits 

acquis et les services faits du I" Janvier au :jt Décembre de l'année qui 
lui donne son nom. La durée des périodes complémentaires s'étend 
jusqu'au 1er Mars, pour t ordonnancement, et jusqu'au 15 Mars pourle 
recouvrement (\e^ produits el Je payemenl des dépenses. 

4. Les crédits ouverts pourries dépenses de chaque exercice ne peu­
vent étre employés à l'acquittement des dépenses .l'un autre exercice 

5. Tout mandat énonce l'exercice, te rrédit, ainsi que l'article du 
budget auquel s applique la dépense. 

o. If doit étre Jau recelte du montant' intégral des produits Les 
trais de perception ainsi que les autres Irais accesssoires sont perlés en 
depense. ' 

7. Toute personne, autre que le comptable institue par l'article T> du 

— , f r . , ,-v , , „ „ , . ( - BiittimrH- d i i Ul J IL; .HIO N Ue r e m i l ' e 
compte de ses opérations devant l'autorité chargée de juser te comnlede 
la Fabrique. 

Cette disposition ne s'applique pas aux opérations effectuées par des 
régisseurs de recettes ou de dépenses, couJormément à la présente inslrue-
Uon. 

8. Les recettes et les dépenses des Fabriqnes ne peuvent étre faites 
qu en vertu du budget de chaque exercice, et. s'il v a heu, des chapitres 
additionnels ou d aulorisalions spéciales régulièrement volés par le 
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Conseil de Fabrique et approuvés par l'Evêque. Les modèles du budget 
et des chapitres additionnels sont donnés sous les n0- \ et 2. 

9, Le budget de chaque exercice est proposé par le bureau des mar­
guilliers, délibéré par le Conseil de Fabrique dans ta session de Quasi­
modo et approuvé par l'Evêque. ( Décret du 30 Décembre 1809). 

10. Une copie du budget de ia Fabrique doit étre remise, à la fin de 
chaque année, pour l'exercice qui va s'ouvrir, au comptable chargé de 
l'exécuter. 

l i . S'il arrivait que le budget d'un exercice ne fût pas approuvé ou 
remis au comptable avant l'ouverture de l'exercice, les recettes et les 
dépenses ordinaires continueraient à être faites conformément au budget 
de l'année précédente. 

1?. Le comptable de la Fabrique doit recevoir, indépendamment du 
budget, des chapitres additionnels el des autorisations spéciales, une 
copie de tous tes baux, contrats, jugements et titres concernant les 
revenus dont Ia perception lui est confiée, 

Ecri tures des ordonnateurs et des comptables. 
13. Les livres de l'ordonnateur de la Fabrique sont : 
i ° Un livre d'enregistrement des droits des créanciers (Modèle 

no 31; 
2-1 Un livre des mandats délivrés (Modèle n* A). 
Ces deux livres sont tenus par articles du budget. 
Lorsque le comptable est un receveur spécial ou un percepteur, 

l'ordonnateur tient en outre un carnet d'enregistrement des titres de 
perception qu'il remet au comptable. Ce carnet indique Ia date des 
litres de perception, la désignation des produits ayant donné lieu à l'éta­
blissement drs litres de perception, l'article du budget et le montant des 
titres de perception. 

1 î. Les trésoriers-marguilliers et Jes receveurs spéciaux tiennent leurs 
écritures en partie simple (li ; leurs livres sont les suivants : 

1* Un journal à souche pour l'enregistrement des recettes el pour la 
délivrance des quittances aux parties versantes ( Modèle nu 5] ; 

2« Un livre-journal de caisse sur lequel le comptable porte, chaque 
jour, d'une pan le total des receltes inscriles sur te journal b souche, 
d'autre part Ie détail des dépenses, au fur et a mesure qu'il les effectue 
{Modèle n°6); 

3- Un livre de détail sur lequel les recettes et les dépenses sont 
classées par articles du budget Le livre de détail (Modèle n* 7) est tenu 
par exercice, c'est-à dire qu'il sert U l'enregistrement des recettes et des 
dépenses propres à chaque exercice, non seulement pendant l'année qui 
donne son nom à cet exercice, mais encore pendant la pai lie de l'année 
suivaute i du Ï-* Janvier au !.*> Mars), qui est accordée pour en com­
plêter les opérations Ii s'ensuit que les comptables ayant à opérer, dans 
le cours de chaque année, les receues et dépenses de l'exercice t] u r com­
mence et celles de l'exercice qui achève sa période, doivent, pendant 
cette période, tenir concurremment ouverts tes (ivres de détail de ces 
deux exercices. 

Les opérations faites comma services hors budget sont également 
reportées sur le livre de détail de l'exercice courant, à la suite des opé­
rations budgétaires. 

Dans le cas où le comptable de la Fabrique est un receveur spécial, 

(1) Les Fabriques qui actuellement tiennent leur comptabilité en partie 
doublo peuvenl conserver ce mode d'ém turcs. 
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et où ce receveur gère le service de plusieurs Fabriques situées dans ie 
même canton, il doit tenir autant de livra de délai 'qu'il y f de 
Fabriques dans sa gestion. H J 

15 Le journal a souche et Ie livre journal de caisse doivent étre 
cotes et paraphés par l'ordonnateur. «-™n cire 

16. Les registres des Fabriques sont exempts de timbre en vertu ÛP 
I article 8! du décret-loi du 30 Décembre 1809 

La dispense de timbre s'étend également aux copies ou extraits 
d actes produits à l'appui des comptes à titre de justification sous la 
condition qu'ils seront délivrés par les comptables de la Fabrique ou e 
d e s u S n Urea" d6S ******** et i t fS feront menfion' de leur 

sn » sr1 ̂ ,es^^—'— M ŝ 
H W D W M J K I V ï M c o m P « e s d i v ^ affûte à la compta-/Arr »i Jf. J q ï e ,mV s o n t .pas rtÉV^«es du timbre de dimension 
(Art. 81 du decret du 30 Decembre 1809). ° 

Dispositions concernant lesfreoettea. 
A J8* Le comptable de la Fabrique recouvre les divers produits aux 
échéances déterminées par les litres de perception ou pa Vo don aleur 

18. II délivre, pour toutes les sommes versées à sa caisse I T I n 
tances extraites du journal à souche (Modéle n ^ Sa CJ,!*e' d t s q u , u 

iSr^Amita?Ce,S*d2ive,,îtét,? revêtues y u «""bre de 0 fr. 25 établi nar 

uL iJ?fJ ' 'ft**116 ,a receUe eX(>ede I0 francs ou lorsque n'excédant 

ss isimovansto :vcompte'soii SRtfnS. 
BSttSKffl JAS BM» 
Basawtasijf••timbres'soii

 B -*SU*ÎB 
née? W-raoPradreeUnolZ,^1'; ' ! W SUr l es ( 'u i l , : ,nc , 's *-ui «om "on-
ncdi pour o ra re, notamment pour es receltes cî-anrèH - m-orlnn , i , -! te . P ^ d U i t d e s l roncs ' p r^u i t * -» l'"--' "o- d -S taJr t chaises lorsqu i est perçu en régie par un préposé dc la Fabrique. ' 
.™„u. I-l)rs(-.-e e comptable est porteur d'un litre exécutoire il neuf-
employer contre let débiteurs en retard les moyens de iwureû lés d-aurès 

Commandement par ministère d'huissier • ' -,uur--l-e- " -"Pres . 

ie Crte^SZ? ""**" '" °**™*1 * tùfm»lm *-*** I»-
Prâ&eLdlnier aS,e de Poumies, le comptable dol i informer le 
Pres dent du bureau des marguilliers dc la date à lanuelle oit ivn r 

av»» u s a s .w •SASSS-S ^iaffirasîM uESL-f sara 
2Sg5.ÎK SUS/-"-" *» »*•< •- «»<-" « ? M 5 

i - j _ [A suivre.) 

duisônf^s Sr„tair"el P * " n°'e ̂ ' " ^ q U e D°US r e p r ° -
« Il importe, pour l'honneur de l'Eglise, qu'au moment où 
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l'Etat prétend appliquer la nouvelle législation des fabriques, la 
réprobation soit universelle. 

* Dans leur séance ordinaire du premier dimanche de Janvier 
1894, tous les Conseils de fabrique voudront faire une solennelle 
protestation dont le registre de leurs délibérai ions perpétuera le 
souvenir. Ils écriront, au nom de ta justice et du bon sens, une 
page qui fera peut-être reculer la force. • 

La Revue ADMINISTRATIVE DU CULTE CATHOLIQUE propose la 
formule que voici : 

i Le Conseil de fabrique, 
t Considérant que ia loi du 26 Janvier i892 (article 7B) 

constitue une nouvelle et grave violation des droits de f Eglife ; 
* Considérant que le Décret d'administration publique du 

27 Mars i893 est illégal sur plusieurs points ; 
t Considérant que C Instruction ministérielle du 15 Décembre 

i893, avec ses 52 articles el ses i3 annexes t n est pas arrivée en 
temps utile, ce qui la rend inapplicable ; 

« Proteste énergiquement contre la nouvelle législation des 
fabriques et décide qu'une copie de la présente délibération sera 
envoyée à Jf, le Ministre des Cultes. * 

Ou sait que les correspondances adressées aux Ministres n'ont 
pas besoin d'étre affranchies. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — La veille de Noel, le Saint-Père a célébré la messe 
dans sa chapelle, en présence de lous les dignitaires laïques de sa 
cour : Léon XIII les a tous communies de sa main, ce qu'il ne fai­
sait plus depuis trois ans. Ensuite, tandis que le Souverain Poniife 
se retirai! dans ses appartements, toute l'assistance s'est rendue 
chez Mgr le Majordome, où une collation a été servie. 

A midi, le Pape est descendu dans ses jardins, où il s'est pro­
mené pendant deux heures. 

Le 27, le Saint-Père a commencé de donner les'audiences 
habituelles au corps diplomatique. Les ambassadeurs et les minis­
tres accrédités près le Saint-Siège son! allés successivement offrir 
à Léon XIII l'hommage de leurs souhaits de nouvel an, en leur 
nom el au nom des souverains ou chefs d'Etat qu'ils re présen (enl. 
Ces audiences ont lieu pendant les trois iours consécutifs du 27. 
du 28 el du 29. 

— On annonce que Léon XIII adressera une lettre à la commis­
sion executive des fêles jubilaires, pour lui témoigner sa haute 
satisfaction du zèle dont elle a fait preuve el qui a si puissamment 
contribué au succés des manifesta t tous de foi et de filial attache­
ment accomplies, celle année, par le monde catholique. 

- .-



e Q u i m p e r e t L é o n 

- io -
La souscription pour l'église Saini-Joachim, offerte au Saint-

Père a I occasion de sna jubilé, s'élève à 573,964 fr 97 
Le directeur de l'Œuvre, M. l'abbé Brujri.lou, fait un dernier 

appel aux cattioh.iues de France spécialement, pour assurer le 
succés (mal . de l'UEuvre jubilaire par excellence, la s^ule qui 
« demeurera comme le monument perpétuel el vivant des tro-
« rieuses Noces épiscopales du grand Pontife Léon XIII. . 

B r e v e t s d 'a thé i sme ! — Le* entrepreneurs d'imniélé ne 
savent plus qu'inventer en fait de folies sacrilèges Void ce „Se 
nous lisons dans les journaux libres-penseurs : 4 

mJ ""u?! d ! s e f o r m e r ' d a n s i e dix-huitième arrondissement 
«°.;nTu ! U '^ e , . ' ) i , p t ô!n e

t
c i v i l e l d e F ' W n d e -l'athéisme nWohi-

t.onna.re. Celle société comprend déjà parmi ses membres un 
grand nombre de députés du parti socialiste révolution™,e La 
premiere cérémonie est Iixéeau3l Décembre ; une vingtaine d'en­
fants sont déjà inscrits pour y ôlre baptisés 

MAJUJMÎ^ V°U l a .n t do.nner * c e l l , ! f é l e ( ,e Ia l-bre-pensôe tout 
ÏÏ,,Dlle «---porte, adresse un chaleureux appel à toutes les 
sociétés chorales, fanfares, harmonies, sociétés de libre-nenséT 
lynques, etc., qu, voudront bien préter leur concours à la céré! 

K eiViTM1.8™SD,v,e dun p.Èlerir,a*ea la -»«*>» --
Marat, et a la fêle du soir qui comprendra concert, conférence et 
bal de nuit, qui auront lieu à la Maison du Peuple w u , u e u c e e t 

« Le bul de la société esl de lutter contre le cléricalisme nui 
? S ' e e l ^«^e PiHtelligreuce. Pour l ' t l t t t o d w J E t £ £ $ £ 
, i T „ S e , ° n l (,9Sén-T--M d«»n*S i "a jeunesse, Ces cours auront 

heu dans chacun des vingt arrondissements de Paris 
' Les baptèmes se feront tous les deux mois. Une fois l'an les 

citoyens alliées prendront parl, à une grande fête dite (eté de 
l'Adolescence. La société distribuera des brevets d'athéismei . 

Brevel d'athéisme I Le mot y esl, en altendanl la chose PnU 
viendra une petite addition an projet de l o i S n ou Bordeau 
d e S , a br^ l f O n 0 , i O n S PU"i,|Ut'S **** ne -WîSBt 

Folies! dira-l-on. Oui certes, mais elles font des adeptes el rles 

Avoir tant crié contre les pèlerinages catholiques, et venir 
prôner un pelerinage à la maison tin hideux niasse eur Marat' 
séquencé? a n , l d - n c a l e s d e -»«« P»7- acceptent-ils cette con': 

m ^ ^ i ^ t ^ f l M * B ! d'A*«™. où les conserva-, 
leur, sont Inn contre vmgt-hmt républicains, vient de donner 
un bon exemple. Il a décidé que les enfants des écr tes ch iennes 
libres seraient assimilés aux enfants des écoles K 1 K -

- li -
nales dans la répartition des secours fournis par le budget (ali­
ments el vêtements). 

Fait à noter parliculièremenl, le chef du parti socialiste et le 
chef du parti ouvrier ont voté avec la droite, 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGE ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
daus le Finistère, pendant la Révolution-. 

•ASISTEE 1 7 9 8 
fSuile) 

A l'autre extrémité de la Cornouaille, à Pouldreuzic, Ies 
prêtres fiïlèles trouvaient encore protection pres des Munici­
palités ; maïs les prêtres constitutionnels ne pouvaient se 
flatter du même avantage, comme on peut s'en convaincre 
par la lettre suivante du curé assermenté Guellec : 

i Pe u meu ri t, le 8 Septembre 1793 (1). 
« Citoyens Administrateurs, 

* Etant prié par le citoyen Curé- de Plovan d'aller dire la 
messe à Penhors, en Pouldreuzic, le 8 du courant, j e me suis 
rendu à Penh ors le dit jour. A mon arrivée, j 'ai trouvé la 
porte fermée. Sur Ie champ, j e me suis transporté chez Ie 
Maire, que j'ai rencontré dans la route, accompagné d'autres 
Officiers municipaux. Je lui ai demandé les clefs de la cha­
pelle en présence de deux témoins. Il m'a répondu qu'il ne 
les donnerait pas ; j e lui ai fait Ia remontrance, amicalement, 
qu'il y avait un décret qui lui enjoignait de me donner les 
clefs afin que je puisse y dire la messe, k laquelle il était fort 
le maître de ue pas assister. Il m'a répondu de rechef que ce 
décret n'avait pas encore été passé à la Municipalité de Poul­
dreuzic. C'est à vous, citoyens Administrateurs, à vous discul­
per de cette atroce calomnie. Enfin, pour dernière raison, il 
m'a dit que vous aviez défendu expressément d'en ouvrir la 
porte à personne. A cela j 'ai répondu que puisque l'église 
n'était pas encore dépouillée des objets relatifs aux offices 
divins, qu'on pouvait y dire la messe pour satisfaire à la 
dévotion de plus de huit cents personnes qui l'espéraient. Il a 
constamment dit qu'il ne donnerait pas les clefs. Je lni ai dit, 
pour dernière réponse, qu'il heurtait ouvertement l'opinion 
de huit cents personnes au moins, et que j 'en avertirai l'Admi­
nistration, ou même la Convention s'il en était besoin. 

« Le bruit court que les prêtres Di eu le veult et Kerdréac'h 
étaient dans l'église, et qu'ils y avaient dit la messe avant Ie 

i L. =ïii5. 
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rien forcer, e* q n ê i K n ^ „ . , H « r eP r é- '?n^' l ' - 'on ne devait 
Ple de la douceur chrétien.?^at,™^s d,eva!ent«l'--iner l'exem-
muniés et de payons " ' q a o l l - u o r l ] e s -™-«e d'excom-

< Citoyens Administrateurs, 
« Votre concitoyen, 

Si en 170" , M , • • '-Q0*1*** avé de Rovon., 

sancc p0ur , e s ^ ^ S j S f f i ^ 0 0 " -**-« 00mP^-

^ « ï ! ^ n r » fiiïff?1 d 6 - - - - - - « « - n , -'exprimait 

nom ^ ^ ^ t 8 f f l ^ d ï 1 ^ ^ V°U8 feit' « 
auguste la W W M , ! .i„ o ? u n d a l s P o a r rendre plus 
d'autant p l u ï ï S à ™ ? n ? d " 8& p a r o i s s e - V o u s •««--
* l'ordre ? a b l i c T e l l S * 1 Z S T ^ f ^ ^ ™P°™ 
décence du culte • |.Tr!,Y.tI ?' s*noat a a - s les campagnes, la 
s'attache à c e ï s t , e e x ? e r i e u , P e * 8 i n ° è r e d e s «SS! 

v̂ous Propo- « g s SKAttaè r--
on était moins aimable à Saint PiB . r o n...,-.. 

curé constitutionnel Qe«ta M Ï « d ï „ T " ^ l t a * - r n o n ' p o u r I e 

tution y était moins ™ hnn'n^f A p a r c e *ne I a C o n -d -
se plaignait e n X " rmesTDistrfct (T)? * J U " l e t 1 7 9 3 ' « 

« Citoyens * Samt-pierre-Q--nbignon. 

c o m m ^ u e r d d f v i vT 3 W t 2 t t d f ™ 8 P 0 - ™ » 
commune; mafc n J ™ B l » n ? ™ f " t r a i t d u M a i r e d e *---
ennemis q u ™ £ e suis TJJîX^"T P ' ' i s e c o n t r e m o i a'-3-
parta résolution ferme I vi TI - " V " n.10n civi*-me que 
ner mon poste Jue q û L W n i E " ' 8 ^ ™ j a m a i s --•--<-«--
ôtera, j 'ai pris le X t , i l " qm m y a l n i 6 e (**) m'en 
écrire. P ° P a r " d e n o Pfl8 ^'absenter et de vous 

y • ^Zï^épZ'lTl^ °ï 'L***™*** ernier U 
citoyen lui toAift^honïïa?"K ffi!00 ffi n 0 B , *» 
gent de la ouête nn' i «t-l i *- • ; ? • f a J , a i t eniployer l'ar-
pour me foffi £ c f o r ^ £ ± J°UI* d e I a ^"^i-Pierre, . mau ies cierges necessaires au culte, et dont 

(1) L. 95. " * 

;. - i3 -
j'avais alors un extrême besoin. Cet homme m'a répondu 
fièrement qu'il eût fait cette empiète, si le Maire ne le lui 
avait défendu, et c'est sur cette défense, qui me paraît mal 
fondée, que je demande : 

« 1° Si le Maire avait quelque droit d'empêcher que cet 
argent fût employé pour le culte, ou k moi de nous cbofsir un 
homme de confiance pour faire la quête sans l'intervention 
de la commune. 

« S'il était toutefois en mon pouvoir de substituer un autre 
à la place du dit Férelloc pour la quête, je rendrais à celui-ci 
un service d'autant plus grand, que tontes les fois qu'il vient 
à l'église pour faire sa quête, il lui semble avoir un poids 
énorme sur le dos, car dès sa quête finie, il va se cacher soit 
dans la chambre des délibérations, soit dans la sacristie pen­
dant le reste de l'office, de peur, sans doute, de devenir un 
excommunié, comme je le suis k son avis et k eejui de tous 
les zélés partisans des anciens prêtres. 

« Salut et fraternité. 
• « GESTIN, 

« Curé d'office de St-Pierre-Quilbignon. » 
Le 5 Juin, des gendarmes de Morlaix étaient à la recher­

che de quatre forçats évadés, dans le bourg de Guiclan. Les 
forçats sont introuvables, mais on leur donne avis qu'il y 
a un prêtre réfractaire, nommé Yves Le Gall, chez Yves 
Le Bras, du village de Guicrien. Ils s'y rendent immédiate­
ment et, malgré les déclarations d'Yves Le Gall, affirmant 
qu il n'est pas prêtre, mais simplement diacre, Ies gendarmes, 
heureux de ne pas retourner au logis les mains vides, décla­
rent Yves Le Gall et son hôte, Yves Le Bras, de bonne prise 
et les déposent provisoirement en état d'arrestation à la 
maison de Saint-Pol (1). 

Le 19 Juin 1793, le Maire de Plouézoch (2) : 
« Considérant que cette commune est sur le bord de Ia 

mer et que plusieurs personnes suspectes Ja dominent; 
* Considérant les paroles qu'ils lancent de leur bouche 

continuellement dans ce moment : « La révolution est assu-
« rée ; les anciens prêtres sont sur le point de se trouver à 
« leur poste ; les anciens nobles reprendront leurs proprié-
€ tés ; Jes citoyens seront décollés; malheur à ceux qui 
« auront acheté Jes biens des émigrés, » e t c . ; 

«c Sont dénoncés aux autorités : 
« Guillaume Cozan, de Toulaian; 
« Claude Ménez, de Trostériou ; 
« Jean-François Letevoit, de Kerfenfas-Tomellou ; 
* René Bescam, de Kerhuella ; 

(lj L. 18. 
(2) L. 227. 
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« Olivier Leievoit, père, de Esaronz-IIaélaff: 
« Jean Leievoit, fils, id. ; 
« Yves Bo#a, Iils, de Trobellec; ' 
« Jean Gourmelon, fils, de Kerfenfas-Bras ; 
c Pierre-Joseph Lamoussoy, de Trodibon ; 
« Hervé Ridou, de Tréoquèr-Huélaff ; 
« Jean Le Kernévez, de Kernoter; 
« Jean-Claude Troadec, du Paradis; 
« Jean Troadec, de Kerfenfas-Toraellon. » (A suivre.) 

- â S -

BIBLIQGftAPHIE 
R E V U E ADM INISTRATIVE D U C U L T E CATHOLIQUE 

Orneto par M. twHoi-ssio, professeur dp droit administratif sui Facultés 
Catholiques de M e . - Bureau de la fievuc : 19, rue de P«s, Ulle 

litrmsonde Decembre 4893 : I. Vœu de Puis.- ll. L;, comptabilité des 
fabriques au Congrès des jurisconsultes catl.oli.ines. - UL _ fes ci res ou 
desservants ne peuvent otra pi çqmptaW or3pnna leurs. - IV. Du timbre 
des quittances dObvrèes par Fes comptables des febrîmras, - V. Les sëmina-
risl,s .soMato. - \ I. Questions phûsfes : &t. Serment pmfi^onVel ,W Ir f ï -

der eux menus a la vente publique aux encheres des objets mobiliers . unar-
tenant aux Fabriques? - 41. nui doit payer U prime d'assurance contra 

incendie duc pour le presbytère ? - -i*. W i I vrai' que le produit de - (Su™ 

est ^ K T S ^ ^ Î ? ^
 rfW C f** CaikQli^ P"™* tous les mois. Le prix 

la ^ponseb°DOé * * * * d e C0fisuitat'0^ Pùr l 6 l t r e contenant un timbre pour 

m n s Ja goutte, Je Sirop de Follet calme tes élancement* atroces 
et Ies contractions douloureuses des muselés. Dans l'asihme ll « é r i ! 
souvent et calme toujours à la dose de 3 H cuillerées à bnurhe 
Beaucoup de personnes privé* depuis longtemps de sommeil à la suite 
dénouons mora es, de chagrins prolongés* ou de travaux intellectuels 

leur counge° ,Ve *" P ' * * "* r e p ° S q u i a r e , e v é , e u p SS 

Spécialité de Vêtements et Articles pour MM. les Ecclésiastiques 

«lean IU?n*4RD, Tail leur 
Succeddé son beau-frère A. LE CLECH, FILS, Fournis*' du G.aud-SOminaire, 

16, au bourg de Kerfeunteun, 16, près Quimper. 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAÏS, Jeune 
20, RUB VERDELET («ne-"1 rue de6 Ursuline*)* 

Qu imper 
f'ourntiamir du Grand Sém i nuire 

CABINET DEBRAY ' 
Cabinet dentaire et Atelier de fabrication et de répara­

tion, 2, rue Astor (prés la Halle), d Quimper. 
3/. t\ PÊZIEVX, Chirurgien-Dentiste diplômé, est (ons les 

jours, à ta disposition des clients, à l'exception du vendredi. 
M. HELOT est visible tous les jeudis. 

Dents ar t i fide Ues, systèmes français el américains. Réparation 
immédiate de tous tes ap par.j i ls deo faires. - Pri» modérés. 

On trouve chez l'auteur : < Aux Hères de Familles », par 
F. PÉ/JEUN, 2, rué Astor (près la Halle), à Quimper. 

Anc-1 Cabinet TONNENS fë. B £ - E J?3& Y B E. Anc»1 Cabinet TONNENS 
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

DU i Y Gi: K DS ijU-tf Pl. tt ET DE COM U L NA CT 1> BEI tG.ECStS DU FINISTÈRE 

Visible tous les jours, l£s utanli ta vendredi eic-ppUs 
5, rue de la Mairi*, à QUIMPER (pres la placé Saini-Corentin). 

DKNTS A R T I F I C I E L L E S DE TOUS S Y S T È M E S 
Réparation iniiuêdialc de lons lus Appareils dentaires 

P i t u s- p é c i n ii -i p o u r. M e s s i e u r s l e s M é m l n a r i H t e s 

Clinique gralnitf" pour les indice-lits tous les jours, dc s à ni heures. 

CONSEIL DU DOCTEUR. — Sœur Apoil ine, à X.. .,ûgée de vingt-
cinq ans, sans antécédents, tempérament nerveux el nervoso-
1 yra p Italique, dysménorrhée, irritabilité de caractère, se plaint 
de douleurs dans la région de l'estomac ; dans l'intervalle du 
mois, leucorrhée, appétit capricieux, constipation, a des batle--
menls de cœur. — On lui fait prendre 5 à IO goulles. en cora-
menraut, de Peptonate de Fer Robin, en gouttes concen­
trées, el on augmente graduellement de façon qu'en dernier 
lieu elle prenait, matin et soir, 30 gouttes à chacun des princi­
paux repas. Vingt jours après la malade était complètement 
guérie. — Envoi franco comre 4 fr. 50 d'un llacon pour trai­
tement complet. Le traiiemenl revient à O fr. 10 par jour. — 
Dépôt général : 13, rue de Poissy, près du boulevard Saint­
Germain, Paris. 

— — - — — — —— 

I 3 g j - i f f Q I g? BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
I w i Km Guérison pix/'Emulslon marchais,dtUI." CEILLE. 

http://catl.oli.ines
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P I L U L E S ANTE CIBUIN&l rcdex) 
tB&BEBaatssssBamaS 

TROISIÈME ÉDITION j-^mj^ajunam; EDITION 

DICTSDlHIAIREJICraKNAIRES 
i a „ , ! w C l ° P é ? i e Universe l le , L e t t r e s , Sciences e t A r t s 
Ï S f , „ ! . , I r ï - , Ç * U B ' <*°*™*>*ie, H i v o i r e , Biogr aph te , Droi t , 
T t a o t o * 1 J f h " o « p h t e . P h y s i q u e . Cbimle , H i v o i r e £*£££ 

Medec ine , . a g r i c u l t u r e . Vie p ra t ique ,e tc , ete 
rr Tm* REÙ{ôÉ PAR LES SAVANTS, LES SPÉCIALISTES 

< M . I V V T « M " ™ C0«T™p0*A,NS LES PLUS AUTORISÉS 

Vnr. |-A*„„J / D*'AI2 V0LUÏ*KS fllU*D W"*0 * 3 COLONNES 

R y a daus ce vaste recueil environ t m a t r e ™ « + ™ m . i 

-,„ I-MA , P n x : -**0 francs payables en 18 mois 
«•I* J 5 * i ^ 2 ? P a y a W " â 6 m o i S ' l 5 B , r a n < * comptant. 

î!l^™ " ^ ? ̂ y ^ ^ 3 0 f r-•emballagegraJit port dû 

« - "« s^wa.» . Ainma^^b^nrfe. B8.r.Bauparts. Adm i rve fi 

^ ' • 

FONDERIE DE CLOCHES 
m v *. Villedieu -Ies- Poêles (Manche) 
C l oches d é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

ATAPLAS M E 
L.VAUTHIER 

ffiWLU HF et ANT/SEP TIQaE 

ÏS , uT'mttl c e r i a i n e ** •Pan-Hs, Anthrax, 
Abcès Maux blancs, Furoncles. Phlegmons H «Q 
genéral de (nes los foyer* parulent». Ulcération* 
ï. Z ^ * ' ^ OMBREUSES ATTESTATIONS. 

_L.VAPTFrn:n.rb--.96P.cbctnm-vert P a r i a . 

ESSENCE DE CAFE 
T R A B L11 

jour C A F E a u L A I T . à P E A U 
a la minute, froid ou chaud Iu d i so 
en voyage, h ta enmpagno. Chaz hi 
f-wfart. - Se défier das IwltSlJ? 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE £*JU«G A L , imprimeur de l'Évéchô. 

9- AN N AE. V e n d r e d i 12 J a n v i e r 1894. N' 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PR--< DE L'ABONNEMENT u UG>E yhmm 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser du 
rectement les abonnements à M, n H 
KE H A NG AL, inf»rimeur de l'Evéché, 
a Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEIT* AD MUMEao; QUIRPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

somm&iRE. — /. Ce qu'il 
ne faut pas acheter. 

ll. Chronique du dio­
cèse ; Not re -Dani -e -de-
Sajul ; M o n s e i g n e u r a 
Brest ; Nécrologie ; Lettre 
de Mgr Valleau concernant 
la comptabilité des Fabri­
ques. 

/ / / . Instruction sur la 
comptabilité des Fabri­
ques f suite/, 

1 V. Nouvelles du monde 
catholique : Borne ; Com-. 
ment on devient anarchiste 
et assassin ; Divorces. 

F. Annonce* et Avis 
divers, 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche, ti Janvier. — 8"- Diman­

che aprés l'Epiphanie. Fête du saint 
Nom de Jésus. Double de 2- classe. 
Blanc. Mémoires du Dimanche et 
de s. Félix. 

Aux Vêpres, mémoires I" du suivant, 
ai- du Dimanche, 3* de s. Maur, abbé. 

Lund i. 43, — S. Paul, 1** Ermite. 
Double. Blanc. 

Mardi, 16. — S. Marcel, pape et 
martyr. Semi-double. Rouge. 

Mercredi, il, — S. Antoine, abbé. 
Double. Blanc. 

Jeudi, 4S. — La Chaire de s. Pierre 
à Rome, Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, t9, — S- Canut, roi de 
Danemark, martvr, Semi-double. 
Rouge. 

Samedi, %o. — S. Fabien, pape et 
martyr, et S. Sébastien, martyr. 
Double. Rouge. 

Or r t r© <1«i i" % dur--* t l o n p e r p ê t n c l l A p « n d n n t I a s e m a i n e 

Landerneau l l el 15 Janvier. 
Sainle-Croix-de-Quimperlé 16, 17, 18, 19, 20 Janvier, 

M i s s i o n r e c o m m a n d é e : LAMPA UL-P LO U ARZEL, du 7 au 50 Janvier. 
Président, la 2- semaine : M. HAM t u RV, chanoine honoraire, Curé-doyen 

de Crozon, 
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Ce qu'il ne faut pas acheter. 

Personne ne lit impunément an mauvais livre, encore moins 
un mauvais journal. Ce commerce lant soit peu prolongé, môme 
quand il est nécessaire, nous laisse toujours amoindris. 

ll faut ensuite veiller avec soin el avec fermeté sur les âmes de 
ceux que nous aimons et que nous devons protéger el sauvegarder. 
Les instituteurs de la jeunesse et les parents se font, sur ce point, 
de singulières illusions el permettent autour d'eux d'étranges 
a b u s . . . 

Le mépris platonique ne suffit pas. Le meilleur moyen, ou 
plutôt l 'unique moyen pour réduire ces mal fai leu rs à l'impuissance, 

sur lesquels reposent la grandeur el l'existence méme de la patrie ; 
c'est éteindre la lumière dans les intelligences et l'ardeur dans les 
volontés : c'est enfin s'associer aux blasphèmes qui s ' impriment, 
chaque jour, contre ta loi naturelle, contre l'Eglise, contre Jésus-
Christ, contre Dieu même. La faveur dont jouissent ies journalistes 
obscènes ou irréligieux est un crime national, une bravade perma­
nente et publique à la puissance el à la justice éternelle • tôt ou 
tard, de pareils attentais ont leur châtiment. 

(Semaine du fidèle, du Mans.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Notre-Dame de S a l u t . - La réunion annuellede l'Œuvre 
de N.-D. de Salut, présidée par Monseigneur, aura lieu à l'Evéché 
le dimanche, 14 Janvier,à 1 heure \jî. M. Fléiter, vicaire général' 
directeur de l'Œuvre, invite tes associés et les personnes désirant 
connaître l'Œuvre, à y assister. 

Monseigneur, accompagné de M. Corrigou, vicaire général', esL 
parti, samedi dernier, pour Brest, Dimanche, solennité de l'Epi­
phanie, il a officié pontificalement à l'église de Saint-Louis et 
donné la bénédiction papale, après la grandmesse. 

A l'issue des Vêpres, Sa Grandeur est mornée en chaire el 
devant un immense auditoire, a rappelé, à propos de la fête du 
jour, son récent voyage de Rome et les enseignements qu'Elle a 
été si heureuse de recevoir de la bouche de l'auguste vicaire de 
Jésus-Christ. 

Monseigneur a prolongé son séjour ù Brest, pour faire ses 
visites aux paroisses et aux principales autorités. C'est avec grande 
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joie que nous apprenons l'accueil respectueux et filial qu'a recu 
partout, et notamment à la Préfecture maritime, le chef du dio­
cèse. 

N é c r o l o g i e . — Nous recommandons au* prières de nos lec­
teurs : • 

M, Thépaut, retiré à [a maison de Saint-Pol, mort chez son 
frére, M. le recteur de Garlan, le 5 Janvier, à ^ à g e de 48 ans j 

M. Blouet, ancien vicaire de Saint-MaLhieu de Quimper, mor t 
dans sa famille, à Plomodiern, Ie C Janvier, âgé de 26 ans * 

M p i r i 0 U j vrcaire à Saint-Martin de Morlaix, mort dans sa 
famiIle a Rennes, le 10 Janvier, à l'âge de 33 ans. 

Monseigneur l'Evêque nous fait l 'honneur de nous adresser la 
leure suivante : 

ÉVÊCHÉ 
DE QUIMPER 

BT DE LÉON 

Quimper, le 6 Janvier 18%. 

MON CHER CHANOÎNE, 

• Vous avez commencé à publier, dans la .Semaine religiewe 
1 Instruction ministérielle dn l o Décembre 1893, relative à la 
comptabilité des Fabriques. Les Curés et Recteurs ainsi que 
™*i- les Marguilliers peuvenl voir, dès maintenant, Ia position 
dilhcile faite a ces établissements, et juger combien est profonde 
la modification apportée à feur comptabilité. 

< Nous ne crovoos pas qu'il y ait, dans le nouveau règlement 
une assurance de plus pour la régularité des comptes • mais nous 
constatons une augmentation de charges. C'est, en effet, une 
dépense notable ajoutée aux charges des Fabriques, au moment où 
leurs revenus diminuent. La plupart des fondations qu'elles ont à 
desservir datent d'un certain nombre d'années, alors que le taux 
do I a rgen t . é ta i t presque double de celui d aujourd'hui D'un 
autre côté, pour celles qui ont des biens-fonds, la terre rapporte 
bien peu au propriétaire qui ne la cultive pas lui-même 

« Cette considération, purement matérielle, prouve que te 
nouvel ordre des choses peul avoir des conséquences graves pour 
des Fabriques, qui peuvent à peine remplir leurs obligations 

* (Jue MM, les Curés et Recteurs s'efforcent donc à se mettre 
en regle, autant qu'il leur sera possible, avec le nouveau règle­
ment. (Ju'ils viennent en aide aux hommes désintéressés qui ont 
le temps et le dévouement nécessaires pour remplir une charge qui 
devient lourde. Qu'ils agissent de manière à n'être pas conduits à 
la dure extrémité de faire entrer dans la Fabrique un élément 
étranger, quelquefois hostile el toujours coûteux. 

< Recevez, mon cher Chanoine, mes salutations empressées. 
« t HENRI, Evêque. » 

\ 
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Plusieurs de nos confrères désirent avoir au plus lot le texte 
complet de Y Instruction relative à ia compta bi J ile des Fabriques. 
Nous donnons donc aujourd'hui tout ce qui nous en reste à publier, 
supprimant ou renvoyant à un prochain numéro une partie des 
articles préparés pour celui-ci. 

Instruction sur la comptabilité des Fabriques* 
(Art. 29 du règlement d'adruinislration publique du 27 Mars 1893). 

f Suite J 

Dispositions concernant les dépenses . 
22. Chaque crédit doit servir exclusivement à ln dépense pour laquelle 

il a été ouvert- La destination n'en peut étre changée sans une décision 
de l'autorité qui a compétence pour régler le budget. 

23- Aucune dépense ne peut être payée si elle n'a été préalablement 
ordonnancée sur un crédit régulièrement ouvert. 

Le Président du bureau des marguilliers est le seul ordonnateur 
des dépenses fabricien nes. Les mandats qu'il délivre sont datés et émis 
au profil et au nom des créanciers directs de la Fabrique, sous réserve 
des dispositions contenues à l'article suivant, ll est interdit à l'ordonna­
teur de remettre MI comptable soit des mandais en blanc pour les 
dépenses de la Fabrique, soit des reconnaissances en blanc pour le 
remboursement des fonds placés au Trésor. 

25. Lorsque les fondions de comptable de la Fabrique sont remplies 
par un receveur spécial ou par un percepteur, le marguillier-trésorier 
peut être chargé, à litre de régisseur de dépenses, de payer, au moyen 
d'avances mises â sa disposition par le comptable, sur l'autorisation du 
Président du bureau, les menues dépenses dp la célébration du culte. 

A cel effet, le Président du bureau établit, au nom du trésorier-
marguillier, un mandat d'avance permanente, qui ne porte aucune 
indication de crédit ni d'exercice. Les fonds sont remis par le receveur 
spécial ou par le percepteur au trésorter-marguiflier contre la remise du 
mandai dûment quittancé qui est conservé dans Ja caisse du comptable 
et y représente du numéraire, ll n est passé aucune écriture au livre 
journal de caisse pour celle opération. A la tin de chaque mois, et plus 
souvent s'il est nécessaire, Ie Président du bureau délivre, au prou t du 
trésorier-marguillier, sur les articles du budget correspondant aux 
dépenses faites, un mandat de payement dont le montant représente les 
menues dépenses pavées au moyen de l'avance. L'encaissement de ce 
mandat, auquel sont annexées les pièces justificatives, permet au Irëso-
rier-marguillier de reconsliluer son avance permanente, 

Lorsque les fondions de comptable de la Fabrique sont remplies par 
le trésorier-marguillier, le Conseil de Fabrique peut désigner un régis­
seur de dépenses apte a recevoir, dans les condiiions spécifiées au para­
graphe précédent, des avances destinées au payement des menues dépenses 
de la célébration du culte. 

L'avance ne peut dépasser le dixième du crédit ouvert sur les articles 
1 el 2 du budget des dépenses. Elle ne peut avoir pour objet que l'acquit­
tement des dépenses énumérées dans lesdits articles, ainsi que les menues 
dépenses faites au comptant sur les frais d'administration (art. 10 du 
budget). 
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Le régisseur de dépenses peut étre chargé de payer sur émargements 

les traitements et salaires du clergé et des serviteurs de l'église ; dans ce 
cas, le mandat de payement, établi à son son nom, est appuyé de l'état 
d'émargement. 

26. Le comptable de la Fabrique remet au Président du bureau des 
marguilliers, à la tin de chaque trimestre (4), comme document servant 
a contrôler et à suivre Jes diverses opérations qu'il effectue, un bordereau 
de situation [1) qui présente, par exercice, les sommes à recouvre r. et k 
dépenser, ainsi que le montant des recouvrements et des payements 
effectués sur chaque article du budget, et qui fait ressortir l'encaisse h la 
fin du trimestre, avec Ia distinction du numéraire Immédiatement dis­
ponible et des fonds placés en compte courant au Trésor. Les chiffres k 
porter sur ce bordereau sont extraits du livre de détail. 

Pour les Fabriques peu importantes, le bordereau peut étre réduit 
aux seuls développements nécessaires pour donner a l'ordonnateur une 
connaissance exacte de la situation des crédits, ouverts a chaque article 
du budget 

Lorsque le comptable de la Fabrique est un percepteur, le bordereau 
trimestriel, qui sera toujours établi dans la forme prescrite par Ie para­
graphe premier du présent article, est, après examen et visa de l'ordon­
nateur, envoyé au receveur des finances, par l'intermédiaire de J'Evêché. 

27. Les comptables ne peuvent refuser ou retarder le payement des 
mandats que dans les seuls cas : 

Où la somme ordonnancée ne porterait pas sur un credit ouvert, ou 
excéderait ce crédit ; 

Où les pièces produites seraient insuffisantes, irrégutières ou non 
conformes a la nomenclature annexée à la présente instruction • 

Oîi il y aurait opposition, dûment signifiée entre les mains du comp­
table ; dans ce cas, le comptable, sans se faire juge de la valeur de 
l'opposition, surseoit provisoirement au payement et se conforme aux 
dispositions des articles 557 el suivants du Code de procédure civile ; 

Où, par suite de retards dans le recouvrement des revenus, il y aurait 
insuffisance de fonds dans la caisse. 

28. Tout refus ou retard de payement doit être motivé dans une 
déclaration écrite, immédiatement délivrée par le comptable au porteur 
du mandat, lequel se retire devan i le Président du bureau des marguil­
liers pour que ce dernier avise aux mesures à prendre ou à provoquer. 

29. Les comptables doivent refuser le payement des mandats qui 
leur seraient présentés après l'époque fixée pour la clôture de l'exercice ; 
ces mandats sont annulés, sauf réordonna n cernent ultérieur. 

30 Les comptables sont tenus de s'assurer de l'identité des parties 
prenantes et de veiller a ce qu'elles datent les quittances, saut" a remplir 
eux-mêmes telle formalité, si les parties prenantes sont illettrées. 

Lorsque le porteur d'un mandai, n'excédant pas 150 francs déclare ne 
pas savoir signer, le comptable peut effectuer Je payement en présence de 
deux témoins qui signent avée lui, sur le mandat, fa déclaration faite par 
la partie prenante. Si le mandat excède 100 francs, la quittance doit être 
donnée devant notaire. 

31. A l'appui des mandats pour le payement des prix de fournitures 
ou de travaux, les Fabriques pourront, comme par le passé, produire, 
au lieu de mémoires ou factures, de simples quittances explicatives sou-

(1) Article 34 du décret du 30 Décembre 1809. 
{2} Le modèle h employer est le môme que celui qui est en usage pour 

les communes. 
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mises seulement au timbre de O fr. IO, lorsque la somme excédera IO fr 
ou que, n'excédant pas 10 fr., elle aura pour objet soit un à-corapte, soit 
un payement final sur une somme supérieure à ce chiffre. 

La livraison des fournitures ou l'exécution des travaux doit être 
certifiée sur le mandat ou la quittance explicative par le sacristain ou 
par toute autre personne apte à constater le service fait par le créancier 
de la Fabrique. 

Opérations des régisseurs de rece t tes . — Services du budget 
32. Les oblations ainsi que les droits perçus à l'occasion descérémo-

V ï • ~ " " " « v i a . m . l l A . H U A J J < 1 | 1 | 1 

détachée d'un registre à souche i Modèle n- :>i 
Cette quittance, dont le caractere spécial est déterminé par le deu­

xième alinéa de l'article 7 de la présente instruction, est passible seule-
ment du droit de timbre de o tr. IU, applicable dans les conditions nre-
vues par I article précédent. Y 

Tous les mois et plus fréquemment, s'il en est ainsi décidé par l'évê­
que, Ies sommes recouvrées par le curé ou desservant ou ses délégués 
sont versées au comptable de la fabrique, qui en délivre une quittance 
extraite de son journal à souche. 

au 
En ce qui concerne les droits perçus en vertu de tarifs, il est remis 
comptable, à l'appui de ce versement, un étftl i Modèle n° 81 dressé 

par t ecclesiastique régisseur de recettes el arrété par l'ordonnateur fai­
sant connaitre Ia répartition, entre les intéressés, de la somme totale 
encaissée, Le total de la colonne de l'état Intitulé : Pari revenant à la 
Fabrique, est seul versé en numéraire; le reliquat est representé na r des 
quittances du clergé et des serviteurs de l'église, constatant la remise qui 
leur a cie faite de la part leur revenant. 

Lai part revenant à Ja Fabrique es! portée en recette parmi les opéra­
tions budgétaires sous le titre : Parl revenant à la Fabrique dans les 
droits perçus sur ies servies religieux. La pan iv-, enant au cierge et 
aux serviteurs de l'église est portée en recette et en dépense, au compte 
ouvert parmi les services hors budget sous le litre : Parl revenant au 
cierge et aux serviteurs de l'église dans /es droits uercus sm tes ser-
vices reu g ieux. * 

La dépense est justifiée par Ies quittances souscrites par Ies intéressés 
La recette est justifiée, en ce qui concerne Ie compte budgétaire par 

I etat modèle no 8 ; en ce qui concert* Ie compte hors budget par' une 
reference au méme état. B l 

Les quittancer délivrées par le comptable aux régisseurs de recettes 
sont exemptes de timbre, comme se rapportant à des opérations d'ordre 

•ii. Lorsque Ies droits dus à l'occasion des cérémonies du culte sont 
encaisses directement par ie comptable, il porte immédiatement en recette 
budgétaire la part qui revient * ia fabrique fl), et en recette au compte 

d e c o ^ o ï e L ™ s u i t : "a S0Dime d e i , , , M I X ™Dls S S * ® « 
Hart revenant à la Fabrique ,„ francs 
Services hors budget j S j S S S " 

TOTAI 500 
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ouvert dans les services hors budget la.part à répartir entre le clergé el 
les serviteurs de l'église. L'état modèle n» 8 est établi ultérieurement, et 
Ies sommes payées au\ Intéressés, sur mandats de l'ordonnateur, sont 
portées en dépense, au fur et à mesure des pavements, au compte des 
services hors budget, 

W 

Règ lemen ts du budget . — Comptes de l'ordonnateur et du 
comptable . 

Vi, Dans la session dé Quasimodo, le conseil de Fabrique, avant de 
délibérer sur le budgel du prochain exercice, procède au règlement défi­
ni ( i f d u bu dge t d e l'exercice cjôs le t f> Ma rs précéden t. 

A cet effet, l'ordonnateur, président du bureau, prépare préalable­
ment son compte pour l'exercice clos qui comprend, en recette- et en 
dépense, toutes Ies opérations faites sur cet exercice, j u sq u'à l'époque de 
sa clôture (Modèle n'- 9). Il se concerte, à ce sujet, avec le comptable. 

Ce compte est établi en quatre expéditions, destinées au conseil de 
Fabrique, à l'Evêque, à la mairie et à l'autorité chargée de juger Ie 
compte du comptable. 

S5. De son côté Ie comptable établit et adresse au Président son 
compte de gestion i Modèle nû 10). 

Au moyen dc ces divers documents, ie Président du bureau prépare le 
procès-verbal de réglement définitif a soumettre, avec toutes les pièces 
justificatives, à la délibération du conseil de Fabrique dans Ia session de 
Quasimodo. 

36. Le conseil de Fabrique procède au règlement définitif, de la ma­
nière suivante : 

En ce (pii concerne les recettes, il arrête le montant des droits cons­
tatés au profit de la .Fabrique, apprécie Ies motifs de non-recouvrement 
admet, sil y a lieu, en n on-va leurs les sommes non recouvrées ou en 
prescrit le report à l'exercice suivant. Les sommer admises en non-
valeurs et les sommes reportées à l'exercice suivant sont déduites des 
droits constatés, ce qui fait ressortir Ie montant des produits réels de 
l'exercice. 

En ce qui concerne les dépenses, Ie conseil de Fabrique rapproche Ies 
payements du montant des crédits alloués, fixe Ies excédents de crédits 
et en prononce l'annulation. 

Les crédits ou portions de crédits applicables a des services faits 
dans le courant de la première année de l'exercice, niais non soldés le 
I3 Mars suivant, sont reportés de plein droit au budget de l'exercice 
courant. 

Les crédits ou portions de crédits relatifs à des dépenses non entre­
prises pendant la premiére année de l'exercice ne sont reportés au 
budgel de l'exercice suivant que s'ils sont approuvés de nouveau par 
l'autorité épiscopale, sur la proposition du conseil de Fabrique. 

Les reste* à payer qui n'ont pas été constatés à Ia fin de l'exercice 
et dont les crédits n'ont pas ete reportés au budget de l'exercice courant* 
ne peuvent plus être acquittés qu'au moven de crédits ouverts par des 
autorisations spéciales. 

Après avoir arrêté le chiffre total des recettes et des dépenses de 
1 exercice clos, le conseil de Fabrique détermine l'excédent définitif de 
recettes ou constate, s'il y a lieu, l'excédent de dépenses. 
-liiii ccmsei t (le Fî-bri<Iue consigne le résultat de son examen dans une 
délibération (Modèle n° 11 K qui est soumise à l'approbation de l'Evêque 
avec le compte de l'ordonnateur. 
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37. Les recettes et les dépenses relatives aux restes à recouvrer et à 
payer, constatés lors de la clôture des exercices, ainsi que les recettes 
et les dépenses nouvelles, autorisées dans Ia session de Quasimodo don­
nent lieu au budget supplémentaire ou chapitres additionnels 
(Modéle n° 2). 

38. Le compte de gestion du comptable est établi en quatre expédi­
tions destinées au conseil de Fabrique, à l'Evêque, a Ia mairie et à Tau­
ton I é chargée de juger le compte. 

It doit etre revétu de l'approbation du conseil de Fabrique ct appuyé 
des pièces justificatives, déterminées dans la nomenclature annexée au 
présent règlement. 

En outre, pour qne le compte de gestion soit en état d'examen par 
l'autorité chargée de le juger, il doit être accompagné des pièces sui­
vantes : 

1° Expédilion du budget primitif ( Modèle n* 1 ), el, s'il y a lieu, du 
budget supplémentaire j Modèle n« 2j el des autorisations spéciales.; 

2° Copie certifiée du compte de l'ordonnateur (Modèle n° 9) ; 
3» Etat des propriétés, rentes et créances de la Fabrique ( 

no 12) ; 
4- Procès-verbal de la situation de caisse établi, Ie 3t Décembre, à la 

fin de la gestion annuelle. 
Ces différentes pièces sont comprises dans un bordereau récapitu­

latif ili. 
39. Le compte de gestion est adressé avec toutes Jes pièces justilica-

tives au grefte de la Cour des comptes ou du Conseil de préfecture, avant 
Ie iot Juillet de l'année qui suit celle pour laquelle le compte est rendu. 

40. Les comptes de gestion des Fabriques paroissiales sont jugés, 
savoir : 

Par la Cour des comptes, pour les Fabriques dont les revenus ordi­
naires excèdent 30,000 francs ; 

Par les Conseils de préfecture, pour celles dont les revenus ordinai­
res n'excèdent pas 30,000 francs. 

Il y a changement de juridiction, lorsque les revenus ordinaires sont 
restés, pendant trois exercices consécutifs, au-dessus de JO,000 francs, 
si les comptes étaient iusqu'a lors du ressort du Conseil de préfecture ; 
au-dessous de 30,000 tra nes, dans Ie cas contraire. Lorsque le Conseil 
de préfecture cesse d'être compétent, il appartient au Pretet de saisir la 
Cour des comptes. 

41. Chaque comptable n'étant responsable que des acles de sa gestion 
personnelle doit, en cas de mutation, rendre compte des faits qui le con­
cernent spécialement. Le compte du t résorier-m a rgu i Ilier ou du receveur 
spécial remplacé doit étre présenté dans les trois mois qui suivent la 
cessation de ses fonctions ; il doit être appuyé d'un procès-verbal de 
caisse et de remise de service, dressé, a la méme époque, par Ie bureau 
des marguilliers et d'un certificat du Président de ce bureau, constatant 
qu'il n'y a pas de reprises à exercer contre tui, notamment â l'égard des 
obligations que lui impost- l'article I-* du décret du 27 Mars I8Î3. 

6 . Lorsqu'il y a heu de pourvoir au remplacement provisoire d'un 

(1) Enfin les piéces suivantes seront produites à l'appui du premier compte 
presenté par un comptable nouveau : 

Certificat du président constatant la prestation du serment, si le comptable 
est trésorier-marguillier on receveur spécial (art. 45) ; 

Certifiait du pr.jsirJi.-rit constatant que le cautionnement a êté réalisé, dans 
le cas où Ie comptable y est assujetti. 
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trésorier ou d'un receveur spécial, le Président du bureau des marguil­
liers désigne un gérant intérimaire, en aliendant que te conseil de Fabri­
que procède à la nomination d*un titulaire. 

Le Sérant inlérimaire rend un compte spécial de ses opérations, à 
moins que le conseil de Fabrique n'ait décidé, avec l'assentiment des par­
ties interessées, que ces opérations seront rattachées à celles de 1 ancien 
ou du nouveau titulaire. 

portant règlement sur la comptabilité publique. 
Placement dea fonds libres au Trésor. 

kh Les fonds libres des Fabriques sont versés en compte courant au 
Trésor public ; ils sont productifs d'inlérêls dans les mêmes conditions 
nue les fonds placés par tes établissements de bienfaisance. .. 

Le versement des fonds est effectué à la caisse du receveur des finan­
ces dans la circonscription duquel se trouve la Fabrique : il en est deli­
vré un récëpissé.a talon. Les intérêts produits par ces placements sont 
réglés au commencement de chaque année el portés, par le receveur des 
finances au crédit de chaque Fabrique, qui recoit un extrait dn décompte 
d'intérêts, par l'inlermédiaire de l'évêché. 

Les retraits de fonds sont opérés au vu d'autorisations de rem^ur-
sement délivrés, sur Ia demande du Président du bureau, par I Evêque 
ou par l'un des vicaires généraux agréés. 

Si le comptable est un trésorier-marguillier ou un receveur spécial, ie 
montant des retraits de fonds est constaté, par le receveur des finances, 
en premier lieu sur les extraits de décomotes d'intérêts, el ensuile sur 
Ies récépissés à talon les plus anciens en date. A cel effet, le comptable 
qui veut opérer un retrait doit toujours étre porteur des extraits de 
décomptes d'intérêts et des récépissés. Il n'esl passé aucune écriture au 
livre journal pour les dépôts de fonds el les retraits effectues, Ie solde 
des fonds placés étant représenté par les récépissés que le comptable a 
entre Ies mains ; mais le comptable doit inscrire au journal à souche le 
montant des intérêts alloués, au commencement de chaque année, et 
adresser au receveur des finances, par l'intermédiaire de 1 éveché, la 
quittance correspondante, détachée du journal a souche. 

Serment des comptables. 
45. Avant d'entrer en fonctions, les trésor!ers-marguilliers et rece­

veurs spéciaux prêtent devant te conseil de Fabrique Ie serment profes­
sionnel des comptables publics i l . 

La prestation de serment est constatée sur le registre des délibera­
tions du Conseil de Fabrique, ll en est justifié au juge des comptes par 
un certificat du président de ce conseil, lors de la presentation du 
premier compte de gestion. 

Cautionnements des comptables. 
46 Les cautionnements auxquels sont soumis les comptables, en exé­

cution de l'article 15 du décret du tI Mars 1893, sont calcules à raison 

(1) FORMULE DR LA TRF.STATION DE SURM FST 

Je jure de gérer avec fidélité les deniers de la Fabrique dc et 
dc me conformer aux lois, ordonnances et décrets qui ont pour objet 
d'assurer leur inviolabilité et leur application régulière aux dépenses de 
ladite Fabrique. 

http://pr.jsirJi.-ri
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de trois fois la moyenne des remises, (elle quelle résulte des trois der­
niers comptes de gestion présentés. 

Ils sorti fixés en sommes rondes de 100 francs Ies fraction-; «ium-

préposé,!,- cène caisse (receveur des finances ou EmEEiïEiïSjS» 

« J f |-
,,PP|*n,-!,-s l1c cntitionorments eo numéraire, nue peuvenl avoir à 

mmtm percepleurs comme comptables des Fabrique. L t versés au 

48. Los cautionnements en rentes sur l'Elut sont réalisés en renies 
Les colt'lhC.e 'd tS.iî',h

COIlra ""'^ *i J0, ,r d(! ta « ? * - -
mem en X s i ™ ï, T,'-8' ('-l

1.
vt'ulf'"1 -Onstltoer leur cautionne­

ment en renies i o/O Inscriptions directes) nu en renies i tit n/ft 
remettent, sou par eux-mêmes, soit par nn mindatatra tSmùka&Oam 
au chel de la division chi Contentieux des Jlnanrcs, p M M u ï S S t a 
a ta Caisse centrale, lu Trésor. L'actede camionnera.11 étab ieni dothit 
est imnifdtalément dressé sur papier timbré ' 

s s s-asùiias T68 foncuon8 ïf ?e s * 
i. riLl,0rS,-ll'U'î yànu* -P-ctal ou ses ayants cause veulent oblenir 
le remboursemen de son cautionnement, il doit Mre justin,.de"la dé IM! 

'°"1-comptable pnr un certifient du'présidcm du r „ Hl de Fabrit; 

Dispositions transitoires 

à wîWto t i ^ t e i 0 i l » ' e 8 f0n , [ im's « W * - » * seront confiées, H partir au I" Janvier 1894, à un receveur suée al ou à un «erccnlenr 
le nouveau comptable n'aura pas à s'immiscer (bus h i u S f a i 
r«ce es el de dépenses, relafives â lexécution du ft*Wntf 
recette des londs qu. lui seront versés par le irésoriÀ-mur-uil er a nn 
.? .V«aL . u le '--T- ï excedent de recettes de l'exercice 189Ï • sert 

I corap1^dre%30(",' d e 'a mibénl™ d ' ' o--«M-e Fabrique arrêtant 
—ilfS ,lrfeorïc--m:irguillier conservera tes fonds dont il aura besoin no.ir 
solder Ls dépenses restant à paver sur le budget de 18 i3 et con mm 

Comptable est tresorier-marguillier • lW0- Sl ,e 

n ^ T œ ^ a ^ t S , raon 

- 27 - , 

52. Jusqu'au Jourde la présentation du troisième compte de gestion, 
les cautionnements seront déterminés de la maniere suivante : on appli­
quera aux' recettes prévues dans Ie budget le plus récemment approuvé 
par l'Evêque les hases fixées par l'article H du décret du 27 Mars IS1, l'j, 
pour en déduire les remises provisoires, et le cautionnement sera arrété 
au triple de ces remises provisoires. 

Le cautionnement ainsi déterminé pourra, sur la demande des.inté­
ressés, étre révisé après la présentation du troisiéme compte "de gestion, 
s'il diffère de plus de W 0/0 du cautionnement qui ressortirait des 
éléments des trois premiers comptes présentés. 

Le deuxième alinéa de l'article Mi est applicable au calcul des cau­
tionnements provisoires, 

Fait h Paris, le 15 Décembre 1893. 
Le Ministre de l'Instruction publique, 

des Beaux-Arts et des Cultes, 
E. SPULLER. 

Le Ministre des.Finances, 
A. BURDEAU. 

Nous terminerons cellp publication, samedi prochain, par l'indication des 
pièces justificatives k produire pour les comptables, à l'appui des comptes 
de gestion. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

du '£ mTiât VoMù™*™ d u « * * W * et decret de décentralisation 

ROME. —Fêtes du Jub i lé épiscopa l de Léon XI I I . — 
La Commission centrale, chargée de l'exécution des fêtes jubilai­
res, adresse à tous les catholiques un programmée! un appel, pour 
la clôture de ces solennités. 

-1° Le M Février 1894, fête de l'apparition de la Vierge Imma­
culée à Lourdes, on célébrera dans cet insigne sanctuaire une 
messe solennelle d'actions de grâces ; on y chantera le Te Deum, 
et une lampe sera offerte à la Grolle de Alassabielle, pour y brûler 
à perpétuité, au nom de lous les catholiques qui se sont associés à 
ces fêles. 

2rt Les 16, 17 et 18 Février, dans l'église du GVsw, à Rome, 
aura lieu un tridunm de remerciements à Dieu et à la Vierge 
Immaculée. 

3° Le dimanche, 18 du méme mois, la Commission, au nom du 
Saint-Père, fera distribuer aux pauvres de Rome 20,000 bons 
de pain : elfe propose aux catholiques d'imiter cet exemple, afin 
que la prière et Ies bénédictions du pauvre obtiennent de Dieu Ie 
triomphe final de l'Eglise et du Pape. 

4e- Entre le MS el le 19 Février, Sa Sainteté recevra en audience 
particulière les catholiques italiens. 

5° Le lundi, 19 Février, dernier jour de l'année jubilaire, un 
Te Deum tl'aclion de grâces sera chanté solennellement dans la 
basi 1 i q ue d e Sa i n t- Pierre. # 

6° La Commission propose à tous les prêtres de célébrer la 
sainte Messej le 19 Février, pour le triomphe du Pape et la liberté 
de l'Eglise, et à lous les fidèles de recevoir, ce jour-là, la sainte 
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Communion à la même intention : elle les invile aussi à faire 
quelque offrande pour le Denier de Saint-Pierre. 

Comment on devient anarchiste et assassin. — Il 
se trouve qne le criminel qui a lancé une bombe dans la salle des 
séances des Députés à Paris est un ancien éléve des Frères des 
Ecoles chrétiennes. 

Les journaux ennemis de la religion s'écrient : Eh bien i à 
quoi sert donc l'éducation chrétienne? En voilà un qui avait reçu 
celte fameuse éducation chrétienne, et il devient un des pires 
parmi les pires ! 

Nous avons, dans un précédent numéro, relevé ces inepties. La 
reponse suivante de la Semaine d'Annecy ne fera pas double 
emploi. * 

< L'homme n'est pas une mécanique. Une mécanique bien pré­
parée, une fois mise en mouvement, doit marcher. Une bonne 
montre, remontée, doit marcher ses vingt-quatre heures. Mais 
homme n est pas une machine. Il a une volonté, el pour qu'il 

fasse bien, il faut qu'il veuille bien faire. 
Voici un jeune garçon que ses parents ont élevé el fait élever 

comme doit loire toui enfant chrétien. Tout va bien, jusqu'à ce 
qu u ait dix him ans ou vingt ans : il veut profiler de ce qu'on lui 
a donné; il veut être bon, honnête et chrétien. - Et puis, tout 
est change, il fau tout aussi mal qu'il avait bien fail jusque-là. 
Comment cela se fait-il ? Cela se fait, parce qu'il ne veut plus bien 

i ,A i ï o n l r e remontée marche, parce qu'elle n'a pas de 
volonté. L homme, élevé pour bien faire, ne marche pas bien, 

marcher * ^ v o l o n t é 6 l q u e sa VOlon,é p e u t ê t r e d e n e pas 

On s'étonne de ce qu'un criminel est sorti des écoles chrétien­
nes ! th ! il y en a bien d'autres que celui-là ï Qu'est-ce qui les a 
donc ainsi sortis du bon chemin et jetés dans le mauvais ? 

ll ne faut pas se le demander longtemps ; eux-mêmes nous l'ont 
au el reau. Et pour n'en citer que deux, prenons l'anarchiste qui 
a assassiné, il y a trois semaines, un diplomate à Paris, el celui 
qui a jeté ta bombe a la Chambre. Tous deux se vantent d'avoir lu 
les livres les plus indignes qui aient élé écrits contre la Religion. 

haïtes des lectures mauvaises, qui que vous sovez, élèves des 
Intres, élèves des séminaires, el méme vieux pratiquants chré­
tiens, et vous aurez le môme sort que ces malheureux 

tem s V " ™ 2 le P ° i S 0 D ? BUV6Z : V0US D*ei1 avez pas pour l o n S" 
Nous ajouterons que le poison n'est que plus dangereux, quand 

I est habilement dosé, distillé goutte à goutte, comme dans cer­
tains journaux, que nous dénoncions dans un précédent numéro. 

Nous avons signalé, ces jours derniers, un acte d'équité du con­
seil municipal d Angers envers les élèves des écoles libres. Le con-

' - 29.— 
seil municipal de Castres vient de s'honorer par un acte analogue. 
Sur la proposition de l'un des conseillers, M. Guy, il a décidé qu'à 
l'avenir les élèves des écoles libres pourraient bénéficier, comme 
les élèves des écoles communales, du crédit affecté à l'achat des 
livres el fournitures de classe pour les enfants pauvres. 

Divorcés. - L'O fidel publie la statistique des divorces pen­
dant l'année 1890. 

Le nombre s'élève à 7450, contre 7075 en 1889, 6247 en 1888, 
6505 en 1887 1773 en 1884. 

La démoralisation marche grand train. Pauvres familles et pau­
vres enfants ï 

— On craint de mourir, comme si mourir était autre chose que 
vivre et atteindre Dien. 

— ll y a des gens qui ne parlent jamais d'eux-mêmes, mais 
c'est pour y penser toujours. Mm* SCHW.BTCHINE. 

— Renoncer au plaisir du monde, c'est renoncer à peu de 
chose; c'est renoncer à l'agitation, au désordre, au vide, à la tor­
ture du remords. 

CHEMIN DR FER D 'ORLEANS 

HIVER 1693-1894 

EXCURSIONS aux Stations thermales et hivernales des Pyrénées et 
du Golfe de Gascogne : Arcachon, Biarritz, Bax, Pan, Salies-de-
Béarn. i Tarif spécial G. V. N» 108. — Orléans.) 
Des billets d'aller et relour, avec réduction de 25 % en 1" classe et de 

20 */. en 2* el â- classes sur l'es prix calculés au tarif général d'après l'itiné­
raire effectivement suivi, sont délivrés toute l'année, à toutes Jes slations du 
réseau de la Compagnie d'Orléans, pou i les stations hivernales et thermales 
ci-après du réseau du Midi, eL notamment pour Arcachon, Biarritz , 
Dax , Gué thary (halte), Hendaye , Pau , Saint-Jean-de-Luz, Sal ies-
de-Béarn, etc. 

Durée de validité : 15 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. 
Tout billet d'aller ct retour délivré au départ d'une gare située k 500 kilo­

mètres au moins de la station thermale ou hivernale, donne droit, pour le 
porteur, à un arrêt en route à l'aller comme au retour. Toutefois, la durée 
de validite du billet ne sera pas augmentée du fait de ces arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et retour peut, sur la demande 
du voyageur, être prolongée deux fois de 10 jours, moyennant le paiement 
mu Administrations, pour chaquc fraction indivisible de" 10 jours, d'un sup­
plément de 10 •/. du prix total du billet aller et retour, 

Avts. — La demande de ces billets doit étre faîte 3 jours au moins avant 
le jour du départ. 

Bien des personnes ont l'habitude de combattre la constipation par 
des purgatifs ; souvent on ne fait ainsi qu'aggraver le mal au lieu de le 
guérir. L'Académie de médecine de Paris recommande contre celte 
affection el contre les maladies de l'estomac et des intestins l'emploi du 
Charbon de Belloc en poudre ou en pasl i Iles. Le bien-être se fail sentir 
dès les premières doses. 

Le Charbon de Belloc se vend dans toutes tes pharondes importantes 
de tous les pays. 
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rh^l?UeS Gt¥?1 (ifa&tel ™. fine Jacob, Paris. - Bronchi 
Chfimqw, Asthmes, Catarrhe*, Hkutnes opnidïres Prix 
te flacon. Dans toutes vharmaniÀ pwwww- rnx 2 fr. 50 

j o u r MM. les Ecclésiastiips 
«f«-an BERir tHO, Ta i l l eur 

Success-de son beaU-frt>re A. LE CLECH. K.r.s, Fournis.-- ,lu Graml-Séminair 

--• a u -o-rg de Kerfeunteun, 16, près Quimper. 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
-.0, RCi- VERDiiï.ET(aac« rue dos Ursulines), 

Quimper 
Fournisseur du Grand-Séminaire 

OABINET_DEBRAY 
Cabinet dentaire et Atelier de fabrication el de rénara-
ù %rVnV,K^t Ha"e)' ***»**• P 

i™, / i V--z/?:.tA'J
(-hlr-rgien-Denlisle diplômé, est tous les 

jour , a la disposuton des clients, à l'exception du vendredi 
M. HELOT est visible tous les jeudis. 
A j * arli/ieielks, systèmes francais el américains RèDaminn 

immédiate de tous les appareil, dentaires. - Prb-modérés 
Op trouve chez l'auteur : . Atiai Mères de Familles , nar 

K Paires, i, rue Astor (près la Halle), à Quimper ' P 

Anc" Cabinet TONNENS E , L E F È V R E Anc» Clinet TONNENS 
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

DO LVCtE DE UCIMM-.II RT DE CUM» L'N JUT KS Rt i IC1EUSE& DU FINISTÈRE 

V bi h le mus les jours, les mardi et vendredi exceptés 

$ rue dc ta Maine, à QUIMPER (près la place Saint-Corentin). 

DENTS AHTIFICIBLLKS DE TOUS SYSTÈMES 
RepuralHM immédiate de tous les Appareils dentaires 

Prix . p ê C i B U l p o i l r M o s f l t e u r . l e f c B é « l n . r l . i „ 
Clmtqae gratuite pour les iDdifems tous les jours, dc s i 10 heures. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie «ie C l DROUOT, à Douai (Nord) 

F. KEIUMBIO, rcjircsciii.i.,1 à l'Immy, , , , (JuiDgilBip (Oics-tlij-lSWd) 

P H T I S I P ••••---HITM- TOUX, CATARRHES 

GUÉRISON RADICALE DE LA HERNIE 
Cette maladie tellement répandue et nui, jusqu'à ce jour, était presque 

incurable, ne l'est plus depuis qne, par des procédés nouvellement décou­
verts et mis en pratiqua par M. E, JA Fl (i KM, spécialiste-herniaire, très enu n u 
U;ins nos contrées, qui, pour satisfaire aux nombreuses demandes, eL surtout 

Bour contenter sa clientèle, a l'honneur d'informer les perso nues atteintes de 
er nies, ainsi i ju e celles qui ont bièu voulu le consulter a sou dernier pas-

saget qu'il s'est décidé à avancer sa visite daus nos contrées. Aussi engage-
t—il particulière men L ses honorables clients à ne rias tu .mq i k* r de venir le 
voir, alin qu'il puisse constater l'a mei toi alion qui aura pu se produire et 
apporter, s'il y a lieu- une recli-ication nécessaire à l'appareil. 

M. E. JAEliEfl sera a c ans u tier à : 
| 

Quimperlé le 12 Janvier Hôtel du Lion-d'Or. 
Scaer ,.. Je 1) Janviei Hôtel des Voyageurs. 
Concarneau le H Janvier Hôtel de France. 
Quin!pet le 15 Janvier Hôtel de l'Bpèe. 
Ponld'Abbé . . . . . . le 16 Janvier Hôtel du Commerce. 
Douarnenez le 17 Janvier Hôtel du Commerce. 
Châteaulin \.. le 18 Janvier Hôtel de la Grande-Maison. 
Pleyben Je 1!J Janvier Hôte! Auffret 
Landerneau le 30 Jain ier Hôtel de l'Univers. 
Brest ïe SI Janviei Hôtel Continental. 
Morlaix le -J-2 Janvier Hôtel do l'ro veuce. 
Carhaix le 23 Jan v ior Hôtel de La tou i '-d'A u vergne. 
Saint-Pol-de-Léon le 24 Janvier Hôtel du Commerce. 

Et passera régulièrement tous les QLATKE Kms f[am n o s départements; 
aussi conseillons-nous à toutes les perfonnes sua (Tra nj de cette triste infir­
mité à profiter de celte occasion, car ie plus petit retard peut leur être 
funeste ul amener, comme cela se voit trop souvent, l'étranglement do Ia 
Hernie, duquel peuvent résulter des conséquences Ues fleheuses. 

Les consultations sont gratuités et, pour de plus amples renfeignements, 
s'adresser à M, JAEGEB, ii u RA LN cv, f.9, Allée ae Villemonble, et â Vannes, 
Hôtel de Bretagne (Morbihan). 

ASTHME & CATARRHE 
0;>/>j'f»hii;)»s ( IOUJC. H humes, \évrtt Iffion. 
Guéris par les CIGARETTES ou là POUDRE ESPIC- 2 f ia Botta 
Baus l'im lt» PiarmMis de ïraaee. — PARI?, VENTE EN Gues: 
J. ESPIC, R, SS-Luro-SD.* Bilger «ite Sigallon aur ct.HpwCigart.tt*. 

CONSEIL DU DOCTEUR. — Sœur Apolline, à X,.., âgée de vingt-
cinq ans, sans antécédents, tempérament nerveux et nervoso-
lymphatique, dysménorrhée, irritabilité de caraclère, se plaint 
de douleurs dans la région de l'estomac; dans l'intervalle du 
mois, leucorrhée, appétit capricieux, constipation, a des batte­
ments de cœur. — On lui fa* L prendre 3 à i O gouttes, en com­
mençant, de Peptonate de Fer Robin, eu gouttes concen­
trées, el on augmenle graduellement de façon qu'en dernier 
lieu elle prenait, malin el soir, 30 gouttes à chacun des princi­
paux repas. Vingt jours après la malade élait com p lé le men i 
guérie. — Envoi franco comre 4 fr. 50 d'un llacon pour trai­
tement complet. Le traitement revient à O fr. 40 par jour. — 
Dépôt général : 13, rue de Poissy, près du boulevard Saint­
Germain, Paris. 

http://UCIMM-.II
http://ct.HpwCigart.tt*
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MALADIES YEUX ̂ E u " ! 
2?JÏÏÏÏÎÎyde Ve? l0 (,!us e i a n d s u c c é s d a n s , e s ophtalmies, les rotfa«ft Hu paupières, le larmoiement, etc.—Le Pot 2 fr. SO; franco deport Sfr 80 
Ftoud» CHEVRIER. PJR», 2*. FaaW Montmartre et dau fentii Fhinusfe 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
ClOOhes d ' ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Emile LK JAMTEL, négociant à Guingamp. 

ATAPLASME 
.VAUTHIER 

RESOLUT IF et ANTISEPTIQUE 

Gut'ristiii rapide Bt Cartaine m-s Panaris, Anthrax, 
Abcès, Maux blancs, Furoncles. Phleamonset cn 
général dc tous lel fayors jnjruUnU. Ulcération» 
Variqueuses. - NOMBREUSES ATTESTATIONS. 
L. VADTiireR.rb». S6. P. Chemin-Vert, Paru. 

LIQUEUR DE COMTE 
£u*«ïi-™ ' fi p0 l ld ra P r é lm r t«, o n fo-"-1 2 '' 3 U t r e s LIQUEUR g e n r e 
S J Î A A Ï S u S E * î * - ^ « - - «««-W. K» Wi -ontre 1 fr. Jm bres-pu s te pa, 
GUICHARD, pharmacien a Besançon i Doubs). - Qèpôi dant toutes tet Villet 

PASTILLES PECTORALES 
DES FRÈRES DE L'iHSTROCTIOW CHRÉTIENNE DE PLOERMEL 

AU GOUDRON, RÉGLISSE ET BAUME DE TOLU 

niJ& - T8&jfi$*^ br0nChit"' " • - * • * ** chm-
Gros et demi-gros ; Frère ANGÉSÏIE^OSEPIÎ, à Ploemel (Morbihan^ 
Détml:dans les pharmacies LACOSTE et CLOUARD, Ù Quimper IEHICHT 

IO«Mrf PMRU88K., d *m< ; CoaaÉ, à i ^ K T W ^ 
Chateaulin ; BERUEHAR, A SWnWfew»; FEN,,™, ùoiuarnenel ' 

E S S E N C E DE CAFE 
TRABLIT 

LAIT.àrnAU 
• •, .- . . _ . . . . - - r i * Tr j j f * * | \j 

voyage, à la campagne 
Ln d la p. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE K^ANGAI. 

Quimper, typographie DE KTOANGIL, imprimeur de l'Rvéchô 

9* A™ EB. Vendredi 19 Janvier 1894. H* 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DH L'ABONNEMENT u UWE ITMWBtt 

i o CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PA --.BLE O*AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é da o t ion : Adresser les com­
munications à M, l'abbé ROSPABS, 
recteur de Locmaria Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rudement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper^ rue des Boucheries, 18. 

7EITE AU IUMEBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — L Prières 
pour la France. 

ll. Chronique du dio­
cèse ; Avis ; Notre -Dam e 
de Salut ; Quimperlé ; 
Œuvre de Saint-François 
de Sales ; Nos mission­
naires. 

Ul. Instruction ministé­
rielle sur Ia compta b Mité 
des Fabriques ffbtj, 

IV.Nouvelles du monde 

catholique : Rome ; Le 
décret sur les Fabriques ; 
Les lois tiscali contre les 
Congrëgatîoos ; Premiers 
effets d'une loi mauvaise; 
Le musée de l'tEuvre de 
la Propagation de U Foi, 
à Lvon. 

\K Questions de litur­
gie (suite). 

VL Annonces et Avis 
divers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche, â/ Janvier. — Sepluagé-

sime. Semi-double. Violet. A la 
Messe, mémoire de s" Agnés,vierge, 
martyre. 

Vêpres du jour, avec mémoires de 
su Agnès et du suivant. 

Lundi, ii. — S. Vinct-.nt et s. Anas­
tase, martyrs. Semi-double. Rouge. 

Mardi, i3.— Prière de Nolre-Seiçneur 

au Jardin des Oliviers. Double-
majeur. Rouge. 

Mercredi, U. — S. Timothée, éveque, 
martyr. Doubte. Rou^e. 

Je»rfi, &. — Conversion de s, Paul, 
Apôtre. Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, 26. — S. Polycarpe, évêque, 
martyr. Double. Rouge. 

Samedi, 57.— S. Jean Chrysostôme, 
evêque, Docteur. Double*. Blanc. 

O r d r e d«» l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t la «ftinalne 

Sainle-Croix-de-Quimperlé 211 22, 23, 24 Janvier. 
Pont-l'Abbé 25, 26, 27 Janvier. 

Mission recommandée : SAIKTE-.CROIX DE QUIMPERLE, du 15 au 28 
Janvier. 
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Pr ions pour la France ! 

Au début de l'année, notre premier devoir à nous, catholiques, 
est de prier pour la France. II ne faut pas se le dissimuler, après 
le décret récent sur les Fabriques, aprés l'arrêt menaçant de la 
Cour de cassation sur la question du droit d'accroissement, singu­
lières étrennes de la République pacifique et conciliante qu'on 
nous annonce, après les élections sénatoriales qui ont encore 
affaibli les forces conservatrices ; d'un aulre côté, devant l'énerve-
uienl des bons, toujours divisés, et l'audace des méchants, toujours 
trop unis, l'avenir ne nous paraît guère rassurant. Où en sommes-
nous, en effet, à ce défaut de l'année nouvelle? S. E, le Cardinal 
de Toulouse vient de le dire en (ermes éloquents à son clergé, à 
l'occasion du jour de l'an, en lui parlant des jours mauvais aue 
nous traversons ; 

« Une secte impie a juré l'anéantissement du christianisme. 
Pour arriver â ses Ons, elle a résolu d'éviter la violence ; mais 
elle espère réussir par une persécution lente, méthodique et 
inexorable. Son programme, élaboré dans le secret, se manifeste 
chaque jour et s'accomplit avec une malice que rien ne décou­
rage ni n'arrête. Deux lois néfastes avaient déjù marqué ies 
grandes étapes de sa marche. 
« La loi scolaire, appelée à détruire l'idée religieuse dans le 

peuple, produit déjà ses fruits de mort. Les crimes commis par 
des adolescents, les suicides, jadis inconnus de l'enfance, nocs 
disent assez ce que la société peut devenir sous le régime d'une 
telle éducation. 
• La loi militaire, créée pour tarir la source des vocations, fait 

déjà sentir ses funestes effets dans mon diocèse. L'ordination 
que je viens de faire avant Noël est la plus pauvre que j'aie vue 
en mon long épiscopat. En 1894, je n'aurai à ordonner que 
douze prêtres; en 1895, huit seulement. Or, la movenne des 
postes à pourvoir est de vingt-deux chaque année. 
- Une troisième loi non moins meurtrière doit être appliquée 

dès demain. Elle constitue une usurpation de la puissance civile 
sur les droits imprescriptibles de l'Eglise, sous prétexte de 
réglementer la comptabilité des Fabriques. » 
Aussi la conclusion du vénéré doven des Cardinaux de France 

est-elle un appel â la prière, et c'est au ciel qu'il trouve tous ses 
motifs d espérance : 

« Redoublons de prières, pour contraindre la divine Provi-
« dence à nous secourir. Montrons-nous de plus en plus les hom-
« mes de Dieu, les ministres de N.-S. Jésus-Christ, par l'intégrité 
• de la vie, par l'étendue de notre charité, par l'unité de notre 
- zèle, afin de forcer les hommes à aimer l'Evangile que nous 
- leur prêchons. 

t Après cela, nous pourrons compter inébranlablement sur 
• 1 avenir. Notre triomphe final est certain ; car, selon une parole 
« célèbre, V Eglise est une enclume qui a brisé bien des marteaux. * 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

AVIS. — On s'occupe en ce moment de résoudre d'une 
manière définitive !a question des registres nécessaires pour la 
nouvelle comptabilité des Fabriques. 

Dans son prochain numéro, la Semaine religieuse fera connaître 
le parti auquel on se sera arrêté. 

QUIMPER. — Notre-Dame de Salut. — On nous adresse 
ta note suivante : 

t Dimanche, 14 Janvier, la réunion annuelle de l'Œuvre Notre­
Dame de Salut, a été présidée par Monseigneur, assisté de 
M. Fléiler, vicaire général. Sa Grandeur, en quelques paroles 
éloquentes, a exprimé sa satisfaction de voir si nombreux les 
membres de cette Œuvre de foi et de dévouement. 

< Le devoir des catholiques dans les temps mauvais que nous 
« traversons, est de soutenu l'Eglise par les Œuvres, qui doivent 
• se grouper, sans jamais se nuire. Celle qui nous réunit aujour-
• d'hui est excellente entre toutes, par son esprit de prière el les 
« secours qu'elle donne aux autres Œuvres : elle a fait beaucoup 
« de bien dans le diocèse, et en fera encore davantage, quand elle 
« y sera plus connue. -

Monseigneur termine en émettant Ie voeu que l'Œuvre soit 
établie dans toutes les villes et compte sur l'inlîuence dans le 
diocèse de Monsieur le Directeur, si estimé et aimé de tous. 

L'assistance émue a reçu la bénédiction de Sa Grandeur, i 

QUIMPERLÉ. —• Nous avons appris trop tard pour l'annoncer et 
la recommander dans notre dernier numéro, la Mission qui a lieu, 
durant celte dernière quinzaine de Janvier, dans la paroisse de 
Sainte-Croix. 

La Mission française est donnée par les Pères Franciscains de 
l'Observanceet présidée par un enfant deQuimperlé, le R. P. Arthur, 
dont le talent oratoire est bien connu et apprécié dans tout le dio­
cèse. 

La Mission bretonne est prêchée par M. Labasque, recteur de 
Clohars-Carnoèï, et M. Le Coz, recteur de Plonéour-Lanvern. 

Préparée de longtemps par le zélé Curé et ses dignes collabo­
rateurs, la Mission s'annonce belle et fructueuse. 

Mgr l'Evêque a bien voulu accepter de présider la cérémonie 
de clôture, le dimanche 28 Janvier. Sa Grandeur chanlera la grand'-
messe et assistera, l'apfès-midi, à la solennelle plantation d'une 
croix commémorative, 

Œ u v r e de Saint-François de Sales. — Nous lisons 
dans le Bulletin de l'Œuvre (N° de Janvier, 1894) : 
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* Quimper. - M. le Recteur de Pouldavid a réussi à fonder 
I Ufcuvre. Le succès dépasse ses espérances : i Le bon DIEU a, dit-
il, ouvert les coeurs >. Il a tout de suite recueilli 80 adhésions et 
constitué un Comité paroissial. Tant il est vrai, ajoute M. le Direc-
i leur diocésain, que lorsque Von veut bien, Dieu ne refuse pas son 
« secours efficace méme sur les plus petits théâtres, car Ia paroisse 
* de Pouldavid ne compte qu'environ 1,000 habitants, pour la plu-
« part pécheurs assez pauvres, i 

Souhaitons que l'exemple du digne Recteur profite à ceux qui 
comme lut, douteraient à priori du succès, i * 

Nos missionna ires. — Les Missions catholiques donnent 
la liste des missionnaires morts en 1892 ; elle comprend 3 arche­
vêques, 4 évoqués et 140 prêtres. 

Sur ce nombre, il y a C8 Français, 24 Italiens, 11 Irlandais, 
9 Alsaciens-Lorrrains, 9 Belges, 7 Allemands, 3 Espagnols, 3 Hol-
andats, 3 Bavarois, % Autrichiens, i Anglais, i Canadien, 1 Chi­

lien, J Chinois, i Islandais, 1 Norvégien, 1 Péruvien, 1 Polonais 
La France lient toujours Ie premier rang sur le tableau d'hon­

neur de l'Lghse. 
Les Missions d'Afrique (N'de Décembre 1893) publient une 

lettre adressée du Buddu-Sud, à Mgr Livinhac, dans laquelle nous 
trouvons d édifiants détails el des nouvelles d'un de nos compa­
triotes, bien connu des lecteurs de ta Semaine Reliqieme le R P 
Moullec. * 

t Ce lieu de résidence a été choisi, le 16 Juillet dernier par Ie 
R. P. Actue et deux de ses confrères. La mission a été placée par 
eux sous Ie patronage de Notre-Dame des Victoires Elle se com­
pose de Baganda et de nombreux Baziba fixés depuis lonfflemos 
dans le Buddu : ° K 

i Les Baganda catholiques ayant complètement vaincu Ies Bazi­
ba, leurs agresseurs, en Avril 1892, ont gagné Ies cœurs de leurs 
ennemis par leur clémence, sans exemple dans ce pavs : aucune 
femme, aucun enfant nont été enlevés. Ce fait est inoui et prouve 
1 empire de notre sainte religion sur ces moeurs de sauvages On 
vous a déjà probablement appris que les protestants noirs out été 
loin d imiter Ies catholiques dans leur dernière razzia conlre les 
Bavuma inoffensifs. On compte par milliers les femmes el les 
enfants Bavuma réduits en esclavage et traînés par eux loin de 
leur pays. 

€ LEpiphanie a été soleooisée par le baptême de 350 catéchu­
mènes de tout age et de toute condition. Parmi les heureux élus 
se trouvaient le frère ainé du roi de Kokiel sa jeune épouse qui 
depuis font, toutes les trois semaines, huit lieues à pied, pour rece­
voir les sacrements. 

« Deux jours aprés, trois cents nouveaux élus qui étaient jour­
nellement à la mission depuis trois mois, entrèrent au catéchisme 
préparatoire au baptème. Deux cenis de ces élus recevront ce 
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sacrement à Pâques, les autres, six semaines après Pâques. Mgr 
Hirth, notre vénéré vicaire apostolique, a décidé que désormais on 
ne baptisera plus que cent catéchumènes toutes les stx semaines, 
parce que tes missionnaires sont dans l'impossibililé physique de 
suffire aux confessions des nombreux néophytes. 

< Aux cris, aux supplications, aux larmes de plus d'un millier 
de catéchumènes qui ont accompli leur épreuve de quatre ans, et 
qui soupirent après le baptême, nous sommes dans la nécessité de 
répondre : t II n'y a pas de missionnaire, priez le bon Dieu de vous 
envoyer des basacerdoti. * 

t Sans en être témoin, on ne peul comprendre combien est dou­
loureusement vraie la parole du prophète : Parvuli pelierùnt 
partem et non erat qui franger et cis ! Et comme on sent vivement 
l'opportunité de la demande du Divin Maître : Messis quidem mut-
ta, operarii autem pauci. Rogate ergo Dominum messis. 

i Ces jours derniers, est arrivé un confesseur de la foi ; il nous 
offrit les menoilesde fer qui l'avaient retenu prisonnier et mon­
tra les plaies qu'elles avaient falles à ses pieds el à ses mains. Il 

| s'appelle Buza. Lors de la persécution des hérétiques, son maitre 
païen voulut le forcer à entrer dans le parti des païens. Il s'y refu­
sa, malgré les menaces et les coups. Son maître l'enchaîna el le 
livra à ses autres esclaves pour le maltraiter. Après avoir gardé 
sept mois en prison l'héroïque jeune homme, il essaya une dernière 
fois de le faire apostasier, mats en vain 

t Nons avons eu la consolation de recevoir la visite de Mgr Hirth, 
qui a confirmé douze cents baptisés. Nos chrétiens, accourus en 
foule, ont écoulé avec une sainte avidité les exhortations de leur 
premier pasteur. Le vénéré prélat a dû nous quitter à la hâle, pour 
aller défendre les intérêts des catholiques auprès des envoyés de 
l'Angleterre. 

t Inutile de vous parler du surcroît de travail que nous impose 
le nombre toujours croissant de nos catéchumènes. Parfois la 
nature succombe. L'intrépide Père Moullec lui-même, malgré sa 
forte constitution n'a pu résister à la fatigue causée par neuf jours 
entiers passés au confessionnal, pour préparer nos chrétiens aux 
fêles de Pâques. Il esl lombé malade el a dû garder le lit, pendant 
dix jours. Que le bon Dieu daigne venir à notre secours, en nous 
envoyant de nombreux: confrères ! » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome . — Les fêtes jubilaires et les anniversaires relatifs aux 
événements particuliers de la vie de Leon XIII n'empêchent pas Sa 
Sainteté de présider les séances des Congrégations où sa présence 
esl nécessaire. C'est ainsi que le 19 Décembre, après avoir reçu 
les félicitations se rapportant au 40e anniversaire de son élévation 
à la pourpre, le Saini-Pêre a présidé au Vatican la réunion ordi-
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na ire de la Congrégation des Rites, dans laquelle on a examiné et 
résolu les potnis suivants : 

1° Validité et régular i té du procès apostolique su r la renommée 
de la sainteté de vie , de la v e n u e t des miracles de la vénérable 
sœur Thérese de Saint-Augus t in , Carméli te déchaussée de Paris -
et de Ia vénérable mère Jul ie Billart, fondatrice des sœurs de Marie a Namur . *-?«»«* <° 

2° Confirmation du eulle qui , de temps immémoria l , es t rendu 

JSSSS&25Alfère 'Léon*Pie , re e* Conslab '̂abbés de 

JiSSfSSS^éS&^TStitDiea sœur Marie Dé0-
4- Concession et approbation du scapulaire en l'honneur de 

Sainte-Marie du Bon-Conseil. (Mêmorùtt de Home) 
- La Sacrée Congrégation des Rites s'esi réunie, mardi, 10 Jan­

vier, au Vatican, en séance dite a nié-prépara loire, pour l'examen 
en première instance de l'héroïcitô des vérins du Vénérable Jean­
Baptiste Vianney, curé d'Ars. 

• i ^ J f i i ! ^ ? spéciale que tiendra la Congrégation des Rites 
pour décider s .1 y a heu d'introduire en cour de Rome la cause 
de béatification el canonisation de Jeanne d'Arc va étre fixée pro­
chainement On assure que quelques EEmes Cardinaux francais 
appartenant à la Sacrée Congrégation des Rites, viendront à Rome 
pour prendre part à ladite séance et y donner leur vote. 

( Le Monde.) 

Le décre t sur l e s Fabr ique s . - NOUVELLE LETTRE DE 
W DE SEEZ ET PROTESTATIONS. - il y a quelques jours, M** Tre­
garo, dans une vigoureuse Lettre adressée à M. e Ministre des 
Cultes, prouvait lïliégaliié du décret sur les Fabriques 

vpanTu Qn'?. é U m r - s t é 5 s."s r é P o n s e > r E v é t l t J e * * » de nou­veau à M. Spui ler au sujet de ['Instruction su r la comptabilité -
« Devant votre silence , j'ai le droit de cro ire que j ' é ta i s dans 

le vrai. Vous ne trouverez donc pas mauvais qne je n'ab" Jenne 
jusqu a nouvel o rd re , de transme ttre vos inst ruerons aux Fabr i ­
ques de mon diocèse. Du res te , permeltez-mo î de vern» le faire 
r e m a r q u e r M. le Ministre, en t re la réception de voire lettre e t 
™K 0 n i e ?7- o r d | , e s ' i l n o u s reâla i t * P e i n e I* lemps mora voulu pour leur faire celle communicat ion . P 

• H y a quelques années, M. le Ministre, un orateur aue vous 
connaissez particulièrement, laissait tomber de I IH U l f r a n 
çaise ces sinistres paroles, faisant allusion aux lois si ju îenient 
qualifiées par tous les hommes d'honneur de lons ies païïfs 
«Nous avancerons lentement, mais nous marcherons toujour «i 
surement. . Depuis cette époque (qui oserait le n ier?)Tepro­
gramme a ele scrupuleusement suivi. Les religieux et ies r£?-
fZ^Ân\ &&*;**£ On a laïcisé le" hôpitaux a 2 é 
les écoles, laicsé le mar.age chrétien par une loi judaïque laïcisé 
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nos séminaires, voire môme nos prêtres, en les arrachant à l'autel 
pour les envoyer â la caserne. En tenté, il ne reste plus guère 
qu'à laïciser-Dieu lui-même. Déjà son nom sacré, trois fois sainl, 
n'est-il pas proscrit de nos écoles, de nos tribunaux, de nos lois? 
n'est-il pas banni avec soin du langage public officiel, même 
devant la tombe de vaillants chrétiens, quelle que soit leur gloire, 
quelque éminents qu'aient été les services par eux rendus à ,1a 
France? -

Le prélat exprime la crainte, trop légitime, que la nouvelle 
réglemental ion ne fasse, à son tour , disparaître doucement, mais 
sûrement, les ressources des Fabr iques , destinées à en treten ir le 
culte divin et à p rocurer la gloire de Dieu, et déclare qu '*n ne 
saurai t t rouver mauvaises les protestations dir igées con tre ces 
attentats, pa r un évêque qui a juré, au jour de son sacre, de les 
combat t re , et qui restera fidèle à ses se rmen t s . 

* 
* # 

Les Conseils de fabrique des paroisses Saint-Sauveur e t Notre­
Dame de Rennes ont voté, à l'unanimité, dans leur de rniè re 
séance, des protestations qu' i ls ont adressées au Minisire des 
Cultes par l ' en t remise des députés catholiques du dépa r temen t . 

L'un de ceux-ci , M. Porten, s'est mis à la disposition des Con­
seils de F a b r i q u e , pour cen tral iser leurs protestat ions, e t nous 
voulons espérer , di t le Journal de Hennés, qu' i l en fera l'objet 
d 'une in terpellat ion. 

* * 

Nous empruntons à l'excellente Semaine de Cambrai l 'article 
su ivan t que nous recommandons à l'attention de nos lecteurs : 

Son Eminence le Cardinal Richard , Archevêque de Paris, r épon­
dant , paraît-il, au vœu d 'un grand nombre de ses collègues, a p ré­
senté au Ministre des Cultes, au sujet de ta nouvelle législation 
des Fabr iques , des observations très justes et très décisives. 

Sans vouloir assimiler celle entreprise du gouve rnemen t à la 
Constitution civile du c le rgé , le Cardinal Richard expose que le 
poin I de dépari est le mème : la méconnaissance du < droi t public 
de l'Eglise. • L'Etat s 'attribue le droit de légiférer seul sur l'orga­
nisation ecclésiastique ; cette prétent ion contient en germe toutes 
les usurpat ions (1). 

Quant aux conséquences , le Cardina l-Archevêque de Paris 
déclare e t démontre qu 'elles seront - désastreuses pour les parois-

(1) Dans uno lettre adressée au Ministre des Cultes, Ife 2 Août dernier, Son 
Eminence le Cardinal Desprez, Archevêque de Toulouse, dit dans le méme 
sens ; 

c L'appel aux lumières de l'Episcopat n'eiH pas Êté seulement un acte de 
haute convenance. L'Eglise est une société parfaite, indépendante ; elle tient 
ile se constitution même le droit de posséder, el par suite d'administrer les 
biens temporels qu'elle tient de la munificence des princes ou de la généro­
sité des fideles, pour l'accomplissement de sa mission divine. Mais le droit de 
posséder et d'administrer implique pour la société religieuse le droit de 
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P?briqïe?B,W,e ' per tDrba l ion P r o f 0 - - - » v - « re jetée dans les 
La conclusion était aussi modérée que justifiée • Mur Rich-rH 

demandait que l'application des nouvelles mesures " t ajournée 
jusqu à ce qu elles aienl été nnlretneni examinées par unecommit 
sion tome, c'est-à-dire composée de r e p r é s e n t é e s d e T ™ f 
voirs comme cela eut lieu en 1880, comme cela v en ul'a voir'fieu" 
pour les culies prolestani et israélite. u 

ru- i1e D0-,e j 0 , n t 1 , - c e l l e l e , t r e mentionne qu'elle fut adressa 
dès le moui de Jaillet, au Ministre des Culles, lemiel dans un« 
réponse datée du 28 Octobre 1893, déclara qu'l étau tout™Ui2é 

Or, le nouveau Ministre dès Cultes, sans tenir comote dR ~ i 
engagement de son prédécesseur, sans examiner les o^ervafions 
prodoues, a ordonné qu'il serait passé ouire et ( u» I» nonleX 
législation entrerai, en vigueur, à'partir du 1er Javier d°eceue 

à. S?.!!5 ''e*po.sé p r é s e n l é P"1' S o n Em- 'e Cardinal-.\rchevê.iue 

sssft tas r K,;S x â - S 
L'Eglise est une société de premier ordre d'ordre am****** i 

n r i r S " ' 1 ' 6 e l , e ,m è m e- U n e "-»- S e Soi avoi en é le le principe de sa vie. Le principe de vie. l'âme d'une société c'e t 

le pouvoir de se gouverner elle-même: Ce pouvoir a été L n à 

S n .?-lva™e',<-*est ce qni a été lente, il y aun iffe na r la 

l i ^ l ^ e ^ l ^ ^ immuniflperfon-

l ^ p ^ ^ é n r d t T e u V ^ r d'8ffaireS d 0 n t ""- « - ^ •- * P-ooéder à 

-emblenl avoir o«WlH£ ï 'J. [" f g " °"ï •* S - W -*P ;' ils 
mesures <,ue réclame la bonne «f.ii.1 VL «• "l' ',- d l 0 , t <'1-' l-'undre les 
accuse le nouveaut rt«leme„t iff niJt„ "" b,ePs ?" Ie-''-«S-'s-s. Aussi l'on 
vice radical il é m a n l S ™, P h(>r l"lr la ,'(J;5(! e l d'*"e --taché d'un 
disent les juriscons.ïii.i. , V .-.com païen. rati™* mater*, co ra me 
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nelle. Il en agit de méme en réglant, aujourd'hui, l'administration 
temporelle de ses biens. 

Ce n'est point par hasard, par .inadvertance, que tes évêques 
n'ont point été consultés comme l'ont été les ministres protestants 
et les rabbins juifs; ce n'est point non plus par mépris que droit 
n'a point été fait à leurs réclamations sous ce rapport. C'est par 
principe. Il ne faut plus que l'Eglise de France soit une société 
vivante, membre vivant de l'Eglise catholique. 1! taut qu'elle 
devienne une branche de l'administration civile, que ses évêques 
et ses prêtres deviennent en réalité ce que déjà on ies appelle : 
des fonctionnaires. 

C'est de ce point de vue que doit étre considérée la nouvelle 
législation des fabriques, si l'on veni en connaître toute la portée. 

* 

Le gouvernement se hâte d'avancer dans la voie dans laquelle 
il s'est engagé. UJquitaine, Semaine religieuse du diocèse de 
Bordeaux, publie unexommuuication très grave. Mgr l'Archevê­
que de Bordeaux a soumis àTapprobalion de H. le Président de 
la République un projet de tarif diocésain. Celte approbation, 
demandée depuis < fort longtemps », ne vient point. Interrogé, le 
Ministre des Culles a répondu que « la raison de ce retard est 
l'intention qu'aurait le ministère de faire parvenir à toutes les 
administrations diocésaines, el surtout à celles qui n'ont pas de 
tarif approuvé récemment, une sorte de tarif-type, duquel de­
vraient se rapprocher le plus possible les tarifs soumis à l'appro­
bation du chefde l'Etat. * 

Après avoir seul réglé l'administration des Fabriques, l'Etat 
tend, d'après cela, à déterminer seul aussi les honoraires dus aux 
Fabriques et au clergé à raison des divers services religieux, 
baptèmes, mariages, enterrements. 

Et de même qu'il n'a fait qu'un seul et même règlement pour 
les paroisses de Paris et les paroisses de village, il émet la préten­
tion de soumettre toutes les paroisses indistinctement a un unique 
tarif-type. 

Les l o i s fiscales contre l e s congrégat ions . — La 
loi du 29 Décembre 1884, due à l'initiative du sectaire Brisson, 
impose a toutes les congrégations religieuses un impôt de3 O/O sur 
leurs revenus, el elle établit que le revenu imposé est déterminé à 
raison de o O/O de la valeur brute des biens meubles et immeu­
bles < possédés ou occupés par ces sociétés. » 

C'est sur le sens de ce mot * occupés • que la Cour de Cassa-
lion avait, le 27 Décembre dernier, à se prononcer. 

S'autorisant de ladite loi, l'Enregistrement avait émis la préten­
tion de percevoir l'impôt sur deux immeubles situés à Paris, dont 
l'Institut des Frères des écoles chrétiennes étai I simplement loca­
taire. Le tribunal de la Seine (2e chambre) avait donné gain de 
cause à l'Enregistrement, et les Frères s'étaient pourvus devant la 
Cour suprême. 
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d«^i! i?cm5 r e CJvi!f d e la C o u r d e ^ssation a rejeté le pourvoi des Frères disant, dans son arrêt : que le sens du mot occupés 

tTtre t lo^tionng 6 d " 9 Sa g é n é r a ' M leS i m m e u b l e s ^ H 
L'interprétation de la Cour de Cassation parait assez conforme 

ressort qu avec plus d évidence. Une congrégation toue un immeu­
ble destiné a servir d'asile, d'hospice, d'é^lefetc, el ce t ̂ dépense 
Ia lot la considère comme un revenu I -repense, 

« J i ^ L r e m a T e r ?**$ q u e la ,oi sPO^tnce da 29 Décembre 
X&rtZZ br6 de rW' non Pa s le P r î x ** ^™> ™-» 
ih,. I l i b Ule d e ' , m m e u b l e tort > de telle sorte que si une âme 
m e n ! \ \lTt Par,exemP'e> * moitié prix ou nième £* U i™ 
M . congrégation, un immeuble, cette congrégation 
cil? mjTS . p a y e f : V i m ^ * u r l a v a l e u r totale de l'immeuMe 
K ^ J ^ ™ 0 1 1 *-»-«« à un argument dont Jes défenseur de 
la loi et de son application ont usé eL abusé, savoir, que le lover 

Ail L? 7 UDe fo' d ex<*plion contre les congrégations 
l'impôt ° r a i f e 3U g r a D d P r i n c i P e d e Vé&^ ^ s citoyL d S 

USSS,SS^loi mauvaise- -Nous iisons 

1 Ordination de 4 diacres, 3 sous-diacrei! 1 acolyte, ï ,tonturS ' 
« J ILï A r e m a iW*ont avec tristesse que celte Ordina­
tion ne comprend pas un teul prétre. 
tir •<2-!LS!? l6S P , e m if s elTet* de >a loi militaire se font sen­
tir On devan, ce jour-là, ordonner prêtres les séminaristes 

Sii^srsiiïï £ asspa r ?u i t e de , f w ^ ï W B 
* / * ? x ^ ' 0 1 S que r0rdiDalioa de Noël De compte 

™J Cependant, de nombreuses paroisses de la Nièvre sont nri-
M^ vtj?SieQr' - ? ' a q u e i<mr> d e t o u s , e s poin u ^ " K l 
Mgr i Evêque reçoit les requtes pressantes des représentants de 
ces communes déshéritées, demandant avec instances un curè 
M Ia M,°Se ^ r ? n g e : a u s" t i m <*u'une Paroi*se est privée de curé 
M e Maire de la commune, quelle que soit d'ailleurs sa dévotion 

un p élie Les conseillers municipaux appuient sa demande PI 
avorrsent les pétitions. A aucun pri*, îls ne clenlenTà ce que 

teur paroisse soit mise en binage. Mais viennent les é ec i onf ces 
mêmes hommes, peut-être, voteront sans hésiter%n ' Tcàât 
dats anh-rehgieux et enverront à la Chambre des déniés oni 
feront des lots empêchant le recrutement du sacerdoce. ? * 
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Le Musée de l 'Œuvre de la Progagat lon de la 
Foi à Lyon. — Le musée de la Propagation de la Foi est établi 
rue Sala, 12, à Lyon. Ce musée, commencé dés les origines de 
l'Œuvre, n'avait pu, pendant de longues années, augmenter ses 
collections à cause de l'exiguïté du local. Aujourd'hui, on a remédié 
à cel inconvénient et de vastes salles qui seront, hélas 1 bientôt trop 
étroites, ont permis d'étaler au grand jour des objets précieux que 
l'on était forcé de tenir cachés dans des caisses. 

Un catalogue admirablement dressé donne tous les détails dési­
rables sur chaque objet. Ce catalogue est tenu à la disposition du 
visiteur ; ïe musée est divisé en deux parties. 

La principale salle contient les reliques des martyrs qui, depuis 
1822, ont conquis le ciel. Là figurent soit les objets ayant appar­
tenu à ces confesseurs de la foi, soit des lettres, des écrits dictes 
par eux. On y voit, entre autres manuscrits vénérables, une lettre 
du patron de l'Œuvre, saint François-Xavier, signée par les pre­
miers membres de la Société de Jésus et notamment par saint 
Ignace de Loyola. • 

La seconde salle renferme des collections très riches et très 
curieuses, provenant de toutes les contrées du globe. On peut faire 
un tour du monde complet, en quelques instants. Idoles, objets 
d'art, vétements, armes, bijoux, sont accumulés dans un ordre 
parfait qui permet de s'initier aux mœurs, au eulle, à l'industrie, 
à l'histoire des peuplades ies plus reculées du monde. 

C'est grâce à la générosité de NN. SS: les Vicaires apostoliques, 
les Supérieurs des Congrégalions, les Missionnaires, que l'on a pu, 
sans frais, accumuler ces intéressantes collections eL ouvrir, à une 
époque où l'attention publique est éveillée vers les explorations 
lointaines, un musée qui tieni une place honorable parmi ceux du 
même genre organisés dans les grandes capitales. 

Le musée est ouvert gratuitement, tous les jours de la semaine. 
Un tronc reçoit les libres offrandes des visiteurs, offrandes consa­
crées aux Missions. 

Nous engageons vivement tous Ies voyageurs qui s'arrêtent a 
Lyon, tous les pèlerins qui viennent s'agenouiller aux pieds de 
Notre-Dame de Fourvière, à vouloir bien accorder à ce musée 
l'honneur de leur visite. Hs ne regretteront pas le temps qu'ils lui 
auront consacré. (Revue du diocèse de Lyon.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous signalons a l'attention de nos confrères, L e Code Civil com­
men té à l ' u sage du c l e rgé , dans s e s r a p p o r t s a v e c la theo lo­
gie mora le , l e dro i t canon et l e s q u e s t i o n s soc ia les , par le 
chanoine Ai 11 CHE. Pour Ie prtHre .pii veut étre au courant des lois de son 
pa vs, c'est ln guide le plus complet qui ait paru jusqu'ici. Cet ouvrage est 
honoré d'ailleurs de gombreuses approbations épiscopales, qui dispensent 
d'en faire l'éloge, et garantissent la sûreté de sa doctrine. 

Nous ajouterons seulement (jue dans l'édition que nous présentons au 
public, on trouvera des dissertations remarquables sur le divorce civil et la 
conscience, la proprieté, ta liberi é de tester y les successions, les donations, 
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Questions de liturgie. 

Père L* b i N e 1 f a & , L q n e r a i ' 8 i s s é r e p . ° s e r l ' e * c e l l e n ' ' -™ds 

•ffi ïïnàtâPtâ^&^r: & ' °i |,exr 

s : rastes*-*iei »"' » '°™' 
lits*!. f K S V i " ? ' ? 1 6 ' ' <* 1«-'<H>-. sta. ea m.Mred. 

uecor d opéra comique comme celui dont le P Hin I i„ «#.« J 
cription dans un journal re\\n\nv* c ° a IQ c e t t e des~ 

Dans beaucoup de paroisses, surfont à la campagne, on ne 
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donne pas an reposoir du Jeudi-Saint, au Paradis (comme on l'ap­
pelle si bien chez nous), toute la magnificence qu'il comporte ; je 
ne parle pas des localités où les ressources manquent, car la pau­
vreté est une excuse. 

Sous prétexte que les paroissiens ne viennent pas aux offices ce 
jour-là, on ne se met pas en frais ; mais ne serait-ce pas précisé­
ment un moyen de les attirer à ces grandes et belles fonctions 
liturgiques, que de faire appel à leur bonne volonté pour fournir à 
la décoration de la chapelle où résidera le Saint-Sacrement? 

En parlant des splendeurs de ce Jeudi de ia Grande Semaine, 
nous ne pouvons oublier certains rites très différents que l'Eglise 
a institués pour le temps dela Passion. Désormais, pas une église 
chez nous où les statues des saints ne soient recouvertes de voiles 
violets pendant ces quinze jours ; mais il y a des gens qui sa D s vio­
ler la consigne, se gardent d'obéir absolument : ils éludent̂  la 
règle. On doit donc voiler les images ; cela ne veut pas dire qu'on 
doit leur voiler seulement la face ; cependant c'est ce qui se fait 
en beaucoup d'endroils, et ce n'est pas seulement contraire aux 
prescriptions liturgiques ; ces pauvres saints sont vraiment ridicu­
les avec leurs voilettes. Si Ton em pl o y ait pou r cet usa ge d es étoffes 
de prix, on comprendrait cette exiguïté, mais les tissus de coton 
ne sont pas si coûteux ! 

Je vais aborder une question à laquelle beaucoup de personnes 
pieuses attachent de l'importance, surtout depuis quelques années. 
L'Eglise approuve l'usage de consacrer le mois de Mars à saint 
Joseph, et à celte pratique elle a même attaché des indulgences ; il 
en résulte que, dans presque toutes nos églises et chapelles, la sta­
tue de saint Joseph est ornée de lumières et de fleurs pendant ce 
mois, dont une partie coïncide avec ie lemps de la Passion; par 
conséquent, si l'on veut étre fidèle aux règles liturgiques, la statue 
de saint Joseph doit étre voilée comme les autres, et alors les fleurs 
et les lumières n'ont plus de raison d'étre. 

Entre une prescription formelle de l'Eglise et une raison de 
sentiment, pieux peut-être, mais personnel, que faut-il faire ? 
Je laisse la réponse au R. P. Rio : 

t Nous avons vu, en pleine Semaine Sainte, et même le Ven­
dredi-Saint, une statue de saint Joseph, sur un trône, découverte 
et ornée de fleurs. On n'avait pas compris que, d'autorité privée, 
on infiigeait implicitement un blâme à l'Eglise, qui prescrit scru­
puleusement, au lemps de la Passion, de voiler les saintes images, 
méme celle de Noire-Seigneur. Est-ce qu'il n'y a pas dans ce rite 
un grand et profond mystère? Oui : c'est nous dire que les saints 
eux-mêmes ne sont rien sans Jésus-Christ, et que le Roi de gloire 
étant humilié dans sa Passion, les serviteurs doivent attendre pour 
paraître, la glorification du Maitre lui-même, Mais il paraît que 
c'est là un mystère incompréhensible pour quelques uns. » 

A Quimper, et dans le diocèse, on ne commet pas semblable 
intraction, du moins je n'en connais pas d'exemple, mais il y a 
telle église ou telles chapelles où l'on a trouvé moyen de tout 
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m taïai» & ^ k l0Sepï d 'u n ,isSQ t l ™ P - ™ t ; on recon-
l i „ i MA e N° t r .e-D---- de mousseline ou de tulle blanc 
Je ne biarne les intentions de personne; je constate un fait 

réel, mais ,e crois que dans toutes ses prescri'p.fonf S s e a un 
bul, et je pense qu'en lui obéissant, nous ne devons u s user de 
ruses pieuses, mais aller droit au but môme P 

•i *,all
l
ais o»-her un autre subterfuge de la dévotion • cenend-m 

i^SSS^Vf :iiV daDS 'e-lle é« , i s e«^T'andTs . ue 
ïaiSé°onP h

f i= ZI™*™™»™™ «oni. les autres, mais 4 côté on en place une aut^p.u^ pe h S r - jeacZifèSl 
injuste on trop sévère si je dis qne c'est .... pnéril ? 

P-rii. el Mule- i * ™ ' , ' " ™ " - f - * ~ « . . I». t"".-e-b. 

CABINET DEBRAY 

M. HELOT est visible tous les jeudis --uureui. 

r. asa a s s , ; fe*r&£Prte - " 
VIN ROUGE ET BLANC 

ATA PLAS WI E 
L.VAUTHIER 

Atee* Mata blancs. Furoncles. Phlepwniel cn 

SySl,£.tou* ^,? j e r s p,jrtJlcr,ls- w««"<io«« 
I S E S S 1 , Z N0MB*£USES ATTESTATIONS. 

_L. VAUTHIER. Ph'**, B 6. R.Che m i n - V r t »„,«. 
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GUÉRISON RADICALE DE LA HERNIE 
Cette mo 

rable, ne l'est 
plis ea pratique pa 

à avancer sa visite dans nos contrées. Aussi en^age-t-il particulièrement ses 
honorables Clients à ne pas manquer de venir le voir, afin qu'il puisse cons­
tater l'amélioration qui aura pu se produire et apporter s'il y a lieu, une 
rec ti Kea tion nécessaire à l'appareil. 

M. E. JAEGER fero à consulter 
à Châteaulin Ie IH Janvit-r HOtel de Ia Grande-Maison. 
à Pleyben le 19 Janvier Hôtel Auffret. 
à Landerneau le -20 Janvier H-Hel de l'Univers. 
a Brost le 21 Janvier Hôtel Continental, 
à Morlaix.. * le 22 Janvier Hôtel de Provence, 
à Carhaîi ' le 23 Janvier H-Hel de Lalou r-d'Au vergne. 
à Sainl-Pol-de-Léon le 24 Janvier Hôtel du Commerce. 

aussi 
Et passera régulièrement tous tes quatre mois dans nos départements, 
isi conseillons-nous à toutes Ies personnes souffrant de cette infirmité à 

profiter de cette occasion, car le plus petit retard peut Ieur étre funeste et 
amener connue cela se voit trop souvent l'étranglement de la hernie, duquel 
peuvent en résulter des conséquences Iras fâcheuses. 

Pour de plus amples renseignements : S'adresser à M. E . JAEGER , au 
Raincy li), allée de Villemonble, pres Parts, el à Vannes, Hôtel de Bretagne 
(Morbihan) 

Spécialité de Vétements et Articles pour MM. les Ecclésiastiques 

«lean BERNARD, Tailleur 
Success' de son beau-frère A, LE CLECH, Fus, Fournissr du Grand-Séminaire, 

16, au bourg de Kerfeunteun, 16, près Quimper. 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
20, RUE VERDELET (anc1--- rue des Ursulines), 

Quimper \ 
Fournisseur du Grand-Séminaire 

Anc" Cabinet TONNENS I L & S F S T & S Anc" Cabinet TONNENS 
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

DC LYCÉE DE QUIMPER ET DE COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES DU FINICT LUK 

Visible tous les jours, ies mardi et vendredi exceptés 

5, nte de la Mairie, à QUIMPER (près ta place Saint-Corentin), 

DENTS A R T I F I C I E L L E S DE TOUS SYSTEMES 
Réparation immédiate de tous les Appareils dentaires 

P r i x i p é c l a o i p o u r l l e t t l e u r i l e » S e m I r i * r I» t e » 
Clinique gratuite pour les indigents tous les jours, de a à -io heures. 
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FONDERIE DE CLOCHES 
---" -HA'v'---.-R.-D 

m«»i,«»« Villedieu-les-ptiêles (Manche] 
Cloches d églises , accords et réaccords garantis 

s'adresser à .Emile LE JAMTEL, négociai,! à Guingamp. 

ASTHME & CATARRHE 
ToMx.ttHum»; Nëmrwîmiea, n PP9'***'0"*-* 

ÇMnaparJesCieABETTESauUPOUDRE ESPIC- 2-laI 
- e m V ÏÏÏÏÏÏ? \ '.™«--'"KISS vlî™ I r,,o ' 
carn,, u. »Hiian,H.-. 1-itiiriaittanmiinaitiilmuiCiMnite. 

CONSEIL nu DOCTEUR. - Sœur Apolline, à X âm-a rlP Vino-. 
cinq ans, sans antécéden.s, tempérament nerveux ï ïervo l" 
lymphatique, dysménorrhée, irritabilité de caractère se D lai m 

mençant, de Peptonate de ̂ er Robin 2nTouft4 TcnZ" 
& . . ! l n 0 n ^ g m e n t e «"----eiremei.1 de VaÇon

gqu'e^ d S r " 
S ^ -?» in e t --i'. 30 gouttes à chacun des r"S 

K a i f p ' S : 1 3 ' rUe d e * * * * Près *- biPvàriÛSaint-

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai («ord) 

F. KERAMBRUN, reyré̂ hni j Plouisy, par «•'uingaa.p ( C ( t e . d ( I . M 

P H T I S i E L S H , T " ' TOUX< CATARRHES 188B - OflAim J»RJX PA.R7S - 1889 

CHOCOLAT MENIER 
ZU5FUSBR ^LIMITATIONS ^ 

E S S E N C E DE C A F E 

_ TRABLIT 
por C A F E a u L A I T , à F E A U . 
i Ja itunu(«h frohl on chaud. I n d W 
en voyage A Ja campilgne> C A^ £ 
f«B«fi. - Se dëfier dei imifSJS 

U Administrateur-Gérant : Aa. DE K^ANOAL. 

Quimper, typographie nt XE*A5ÛAL, imprilû,ur de vtm£ 

»• 4. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE WJIÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u U 0 I I E W M W C E 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ASONNEMENT, LAVABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmària-Quimper, poul­
le mar& au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M, nn 
K K H A * UAL, imprimeur de l'Évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 16. 

TEITE AIT I0ME10: QUÎMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

sottnuiRE. — y. L'Apos­
tolat de la Prière el inten­
tion du mois. 

ll. Chronique, du dio­
cése : Offices extraordinai­
res ; Œuvre de St-François 
de Sales ; Comptabilité des 
Fabriques ; Election de M. 
de Hun ; Nécrologie ; No­
minations dans Ie Clergé ; 

Décret sur les Fabriques ; 
Protes tal i ont. 

/ / / . Couvrîtes du monde 
catholique-: Roin.1; Pans. 
Cambrât; Lettre des Pères 
Trappistes d'Aiguebelle. 

IV. Documents histori­
ques \ suite). 

V. ^?inonces et il pis di­
vers. 

OFFICES OJ£ LA. SEMAINE 

Dimanche, ÈS Janvier. — Sexagé­
sime. Semi-double. Violet. A la 
Messe, mémoires de s, Julien, Evé­
que, et de s" Agnès, Vierge Martyre. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
du Dimanche et de s. Julien. 

Lundi. t$. — S. François de Sales, 
Evéque, Docteur. Double. Biane. 

Mardi, 50. — Commémora ison de la 
Passion de Noire-Seigneur Jésus -

Christ. Double - majeur, Rouge. 
Mercredi. 54. — S. Pierre Nolasnue, 

Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi. r r fevrier. — S. Ignace, Evé-

que, Martyr. Dou Lde, Rouge. 
Vendredi, 2. — PIRIFN.ATIOÎX UE LA 

T.-Su VIEUGE {Chandeleur). Dou­
ble de a* classe. Blanc. 

Samedi, S. — S u Geneviève de Paris, 
Vierge, Double. Bianc. 

O. .1 r e «le I* A d o r » M I p e r p é t u e l l e p e n d e n t I* « e t é e I n e 

Pont-l'Abbé.. 28, 39, 30 et 31 Janvier. 
ursulines de Saint-1-ol • I--", 2 et 3 Février. 
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L'Apos to lat de la P r i è r e . 

L'espace nous manque pour reproduire in extenso, comme on 
nous l'a demandé, l'appel adressé, à l'occasion de l'année jubilaire 
de l'Œuvre. aux zélateurs et zélatrices de l'Apostolat de la Prière. 

La t Ligue da Sacré-Cœur » est établie dans la plupart des 
paroisses de noire diocése où — grâces à un organe en langue 
bretonne, le Kannad, — elle fait beaucoup de bien : elle est 
appelée à en faire encore davantage, car elle embrasse loutes les 
œuvres de zéle et d'aposlotal et elle est certainement le meilleur 
moyen de grouper les hommes et de les entretenir dans ta ferveur 
religieuse. 

En effet, l'Aposlolal de la prière a des cadres organisés. Les 
zélateurs sont des officiers, qui oni la responsabilité de la marche 
de leurs hommes, c'est-à-dire des simples associés. Us les excitent, 
les encouragent, leur font des reproches amicaux lorsqu'ils s'attié­
dissent; en un mol, ils exercent près d'eux l'apostolat personnel, 
le plus fécond de tous. 

En second lieu, cette œuvre de prière a des sujets sérieux de 
conversation el d'échange d'idées, dans ses réunions mensuelles. 
Les associés s'entretiennent entre eux de l'intention du mois, qui 
porte ordinairement sur un sujet très intéressant. Si le directeur 
ecclésiastique préside la réunion, il peut y trouver un thème pour 
une mile exhortation. De plus, les œuvres paroissiales et les 
(euvres catholiques auxquelles coopèrent les associés peuvent faire 
l'objet de réconfortants entretiens, de telle façon que l'Apostolat 
de la Prière devient l'âme de loutes les aui res œuvres. Qui empèche 
de greffer des causeries populaires sur celte organisation ? Les 
zélateurs chargés d'inviter leurs associés amènent à un moment 
donné et 1res rapidement nn auditoire sérieux à un conférencier 
d'occasion ou de passage. Oue dis-je méme? t Plus d'une œuvre 
sociale catholique et populaire, à l'étude en ce moment, naîtra 
sagement et fortement constituée, gràce à la fraternelle collabora­
tion des membres de notre œuvre. » 

Avec ce noyau bien constitué, il serait possible d'organiser pour 
les Quarante Heures et pour la nuit du Jeudi au Vendredi-Saint 
des adorations solennelles du Saint Sacrement, par les hommes. 

Pu i sse-1-il venir bientôt, ce jour tant désiré où les hommes se 
gronperont sous la bannière du Sacré-Cœur pour vivre non en 
chrétiens quelconques, mais en vrais disciples dc Jésus-Christ! 

« Et pour cela, que chacun s'efforce, cette année, de réaliser, 
pour la gloire du Cœur de Jésus, un double progrès : Tun exlé-

- Si -

Intention générale pour Fevrier 1804, présentée par Son Em, le Cardmal 
toirc el berne par S. S, Léon XIII : LE BO* USAGE DES DONS DE 
DIEU DANS L'ORDIU* DE LA NATURE ET CELUI DE LA GRACE 

prière et dans la dévotion au Sacrê-Caiur. * 

Il est une vérité souverainement consolante, qu'un regard 
attentif sur le Cœur de Jésus met tout d'abord en lumière -c 'est 
qu'ici-bas tout ce qui nous arrive, soit dans l'ordre de la nature 
soit dans l'ordre de la grâce, est don de Dieu, c'est-à-dire nous 
vient de son amour, ou en d'autres termes de son Cœur. 

Ces dons de Dieu vraiment innombrables, qui nous environnent 
de loutes parts et dont nous sommes nous-mêmes comme un vivant 
composé, la dévotion au Cœur de Jésus nous apprend à les recon­
naître par l'esprit el. ce qui est plus nécessaire encore, à les recon­
naître par te cœur, en « en faisant bon usage, i 

Or, i faire bon usage des dons de Dien dans rordre de ta nature ' 
et dans celui de la grâce, * c'est, du méme coup, travailler efficace­
ment a élabhr en soi eL dans les autres le-régne béni du Sacré-
Cœur de Jesus. 

Mais tout d'abord nous nous trouvons pour cela, plus que 
jamais peut-être, aux jours où nous sommes, en face d'un obstacle 
formidable et, à le bien comprendre, d'un obstacle unique qui 
n est autre que cet egoisme contemporain, dénoncé avec lant de 
force par Sa Sainteté Léon XIII, dans son beau discours à nos 
Délégués de l'Apostolat. 

Oui, ce qui nous attache d^une façon déréglée à la creature, et 
nous fait par la même abuser, à tout instant, hélas! des dons de 
Dieu, ces t bien uniquement, sous une forme ou une autre cet 
égotsme < plaie capitale de la société moderne ; cet égoïsme, qui 
est Idolâtrie de soi, ou le cuite de la propre sensualité él du 
propre orgueil. » 

i- -Jfeij00t,e-le?ainl'Père>. ' e s l- i l u n m o - - n -"-ie-x fait pour le vaincre, cet egoisme, que ia puissance infinie de celte Hamme 
, l ' r Z „ ^ ' V p a r ' a n l d« C o r- r 1res aimant de Jésus, a embrasé 
d un btenlieureux incendie de charité le monde entier en infusant 
« ^ i ± V r e / d e b ^'- ' - .P-'-r""- l-esprild'une nouvelle vie morale 
datur'î °1 Vmt mttere m terram '" et -""• vol° "•-- ul accen-

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de Marie. 
tes pneres, les œuvres et les souffrances de celte journée, en réparation 
de nos offenses et à inutes les autres internions pour lesquelles vous vous 
immolez sans cesse vous-même sur l'autel. 

Je vous ies offre, en particulier, afin que les ii mes chrétiennes, s'a ppli-
luZItl^A U^ge ?* t0US ,e8 dons de Dieu' deviennent tes dignes 
mond ^ * P ° U r 'e re,ève0lent des Pié tés et le salut du 

* t 
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M. Falc'hun, vicaire à Kernilis, vicaire à Plourin-Ploudalmé-
/. t a u , 

AL Sennel, jeune prétre, vicaire à Kernilis ; 
M. Tanguy, vicaire à Brélès, vicaire à Loqueffret: 
M. Pichon, jeune prétre, vicaire à Brélès. 

Décret sur les Fabriques. - Protestations . -
D apres plusieurs journaux, « Mil. les Curés des principales parois­
ses de Pans ont décidé de ne communiquer à la Cour des comptes 
que 1 ensemble et non Ie détail des comptes de Fabrique, comme 
exigerait la loi nouvelle, expliquée aux évêques dans l'instruc­

tion ministérielle de la fin du mois dernier, i 
Celle décision met le gouvernement dans un grand embarras 
U ailleurs, le mouvement de protection se généralise, de la 

part des Conseils de Fabrique, comme de la part des Evéques. 
Mgr l'Archevêque de Lyon adresse au ministre des Cultes une 

magnifique lettre, protestant contre la nouvelle réglementation 
imposée aux Fabriques paroissiales. 

Après avoir rappelé qu'il eût été convenable que les Evêques 
fussent consultés sur l'élaboration de ce réglement, ie prélat 
déclare que le nouveau décret les fait déchoir • du rôle tiui leur 
appartenait, celui d'administrateurs et de surveillants des biens 
ecclésiasliques, pour en faire de simples agents de transmission' 
des intermédiaires sans iniiiative, comme its sont sans autorité 

« Vous n'avez certainement pas voulu nous imposer une 
pareille humiliation. De plus, c'est l'Evêque, gardien responsable 
des biens ecclesiastiques, qui est obligé de livrer lui-même la ges­
tion de ces biens aux fonctionnaires civils. Vous ne pouvez nous 
demander celle abnégation de nos droits et cet abandon de nos 
devoirs. » 

Mgr Couille dit en terminant : 
« Nous osons encore demander que les Evêques soient annelés 

pour la revision de ce décret el des inductions. Nous apposons 
tous nos soins a ce travail, pour donnera nos établissements febri-
£ % . ' ! £ h?(

Dne,?r <.\-''ls mérîteni, la régularité nécessaire aux 
besoins du culte. Ln répondant à ce vœu, Monsieur Ie Ministre 
vout apaiserez Ies inquiétudes sérieuses des consciences catholi­
ques ; vous affirmerez les internions pacifiques du gouvernement 
et nous vous en exprimerons notre trés respectueuse reconnais-
sa nce. -> 

p - - , - . >--t--_..>• „ U 1 J uiuuiui.3, ci U. 

Les protestations de .('épiscopal gèoeni visiblement certains 
journaux qui s ingénient é trouver au moins un Evêque de leur 
avis, quitte, pour y réussir, à dénaturer le sens de ses paroles 

Nous lisons dans le tinwtèrt du jeudi, 18 Janvier • 

- m -
« On sait quel bruit font les cléricaux à propos de la loi sur les 

Fabriques, Mgr Lecot leur donne une leçon de modération et de 
sagesse. En profiteront-ils? On ne peul guère l'espérer, i 

Or, voici le passage de la lettre de l'Archevêque de Bordeaux, 
cité à l'appui : 

« Vous lirez avec attention, écrit M. Lecot, la leure de M. te 
Ministre: vous y trouverez, dans des formules d'une courtoisie 
parfaite, l'affirmation des efforts tentés pour rendre la pratique de 
la loi plus facile » 

Parlant de la lettre (Penvoi de M. Spuller, S. E. le cardinal 
Lecot la trouve de forme courtoise el polie Nous n'avons 
jamais dit le con [ra i re. Quant au décret lui-même, et aux instruc­
tions, voici comment les apprécie l'éminent prélat, dans la lettre 
circulaire en question : 

* Certes, il est permis d'affirmer que ce n'est pas à une pensée 
d'intérêt pour lés Fabriques que cédait l'auteur de ce coup de sur­
prise si regrettable. porté comme au hasard, à propos de la loi 
budgétaire, à l'administration de nos églises. 

€ Il suffi), pour en être convaincu, de se rappeler d'où émane 
celle loi, quets esprits l'ont conçue, et comment elle fut, contre 
mute allente, remise inooincment à l'ordre du jour dans les préoc­
cupations des débats sur une loi de finances, après avoir élé, une 
première fois, reponssée par le Parlemen i. i 

Puis, après avoir exprimé « tes vifs el douloureux regrets que 
lui laisse la loi », le Cardinal émet Ie vœu que « cette œuvre, si 
absolument suspede daus ses origines, se modifie dans un sens 
moins irréligieux. • 

En bonne foi, est-ce là une parole d'approbation au gouverne­
ment et de blâmé à l'adresse des « cléricaux i qui protestent, 
comme c'est leur droit? 

EL maintenant Le Finistère reconnaitra-i-il qu'il a... inexacte­
ment renseigné ses lecteurs ? Nous croyons pouvoir répondre à 
noire tour : « On ne peul guère l'espérer, i 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — On télégraphie au Monde, le 19 Janvier : 
Le cardinal Langénieux est attendu à Rome incessamment. 
Son Eminence assistera à la séance de ta Sacrée Congrégation 

des Rites où sera disculée l'introduction en cour de Rome de la 
cause de Jeanne d'Arc. 

Mgr Couilié, archevèque de Lyon, viendra à Rome à la fin de 
Janvier. 

Nous avons donné d'importants extraits d'une leure pastorale 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

t» Q?J"l!Vt\ T ÉgUse Sa int-Ma thieu. - Samedi, Dimanche el Lundi, 
27. 28 et 29 Janvier, Trttluum cn l'honneur de saint Francois de Sales Le 
Saint-Sacrement sera exposé, toute Ia journée. Le soir, h 7 heures 1/2 i-hant 
des complue ; sermon par M. l'abbé Millour, aumonier de la Marine en 
retraite, el bénédiction solennelle du T.-S. Sacrement. 

Indulgence plénière aux conditions ordinaires. 
Lundi, jour de la fête, messe, a S heures, pour les associés de l'Œuvre dc 

Satnt-Franyoïs de Sales. 

Œ u v r e de Sa int -Franço i s de Sales . - A l'occasion 
de ia fête patronale de 1 Okuvre de Saint-François de Sales, Mon­
seigneur l'Evêque a daigné accepter de présider l'assemblée géné­
rale de \ Association, te Dimanche, h Février prochain. La réunion 
aura heu à i heure, dîlns la salle synodale de l'Evôché. Tous les 
associés et les personnes sympathiques à PUEuvre sont priés d'v 
assister. J 

— Les comptes de l'année 1803 devant étre arrétés, le 2<J Jan­
vier, Messieurs les Directeurs paroissiaux voudront bien opérer le 
versement des pieuses cotisations recueillies, Ie plus tôt qu'il leur 
sera possible. 

• » . • ^ - ^ 

Comptab i l ité des Fabriques . - L'IMPRIMERIE DE 
L L v KC H E prépare en ce moment et sera à même de livrer vers 
le aO Février, les registres de divers modèles imposés par la 
récente Instruction ministérielle. On s'occupera, plus lard de la 
confection des autres imprimés. 

On s'est efforcé de réduire au minimum le prix des registres 
en calculant le nombre de pages pour 2 ou 3 ans seulement et 
en se contentant d'une couverture en fort feuilleton ; en second 
lieu, oo a simplifié les titres et les modèles, de manière à les ren­
dre aussi clairs que possible, tout en répondant à toutes les exi­
gences de la nouvelle comptabilité. 

Enfin, en tête de chaque registre on a placé une courte ins-
trucuon, indiquant son emploi. 

L'expédition sera faite par les mémes voies et aux mêmes con-
di nons que les Registres des Paroisses, c'est-à-dire franco jusqu'au 
doyenne. J • 

Voici les modèles qui feront l'objet de l'envoi : 
y i a registre de mandats à souche (résumant les modèles 3 

et 4 de I instruction ministérielle), pour l'ordonnateur. 
2° Un journal d souche des receltes (n° 5 modifié), pour le tré-

3° Un livre journal de caisse (n° 6), pour le trésorier. 
4° Ln Uvre de détail des recettes et des dépenses (n° 7), pour le 

tresorier. 
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5° Un livre de quittances à souches -des services religieux à tenir 
par le régisseur des recettes, curé ou recteur (n° 5 modifié). 

Ces cinq registres ne reviendront pas â plus de 7 ou 8 francs, 
suivant l'importance des paroisses; ce chiffre doublerait presque, 
si on les désirait cartonnés, comme on en a la faculté, moyennant 
avertissement préalable. Mais, dans ce cas, on pourrait avoir quel­
que retard à subir. 

Nota important. — Si, comme on l'assure, quelques paroisses 
s'étaient déjà pourvues ailleurs des divers imprimés dont il est 
question, on est instamment prié d'en avertir l'Imprimerie de 
1 Evêché, afin de prévenir des envois qui feraient double emploi 
et occasionneraient des frais inutiles-

Election de M. de Mun. — M. le Comte de Mun a élé 
nommé, dimanche dernier, député de la 2* circonscription de* 
Morlaix. Par son admirable talent oratoire, M. de Mun est deces 
hommes qui ont leur place marquée au Parlement de leur pays, 
dont ils sont l'honneur; nous nous réjouissons d'y voir rentrer, 
comme représentant de notre département, le catholique éminent, 
l'apôtre des classes ouvrières, au moment où ses connaissances 
spéciales el son éloquente parole vont être si utiles dans l'étude 
de la question sociale et pour la défense des droits de l'Eglise. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières ile nos lec­
teurs, AM. Pellot, ancien recteur de Plouézoc li, mort dans sa 
famille h Morlaix, à l'âge de (SO ans ; 

M. Salaun, diacre, surveillant de l'école de Notre-Dame du 
Bon-Secours à Brest, âgé de 23 ans. • 

Nomina t ions dans l e Clergé . — Par décision de Mon­
seigneur, ont été nommés : 

M. Poulhazan, recteur de Plougonven, curé de Briec ; 
(Cette nomination a été agréée* par décret présidentiel en dale 

du 15 Janvier.) 
M. Kerbiriou, vicaire à Saint-Louis de Brest, recteur de Plou­

gonven ; 
H. Joncour, précepteur à Locmaria (Quimper), vicaire à Saint­

Louis de Brest ; 
M. Jou rd ren, recteur de Laz, recteur de Guilers (Plogastel), 

en remplacement de H. Guillerm, qui se relire malade ; 
M. Riou, recteur de Saint-Eloy, recteur de Laz ; 
M. Le Moan, vicaire à Ploudalmézeau, recteur de Roscanvel ; 
M. Horellou, vicaire a Plourin-Ploudalmézeau, vicaire à Plou­

dalmézeau ; 
M. Coatarmanac'h, ancien précepteur, vicaire à Saint-Martin 

de Morlaix ; 
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sur l'aittonlé du Pape écrite par Mgr l'Evêque d'Autun au retour 
de son réceni voyage à Rome. Le Sainl-Père a daign^'ui adresser 

Nous nous faisons un devoir de les reproduire : 
• . . . . . En vous lisant, Nous étions pénétré d'nnp info Hrt)1,a 

• Mais si Nous sommes heureux de constater aue le dnnhi* 

S.1p™vi« i ï ï S t . . * "O1"™" S°PÉ"'"r «--*" "- ---* 

i - fsuna& fiBafthèr*-' • R°~' 

JI fut ensuite nommé Supérieur de Ia Prom™ rf* c-,.-., c i 
a Rome, fl occupait cette de rn ièreCharge^ i?AT? "S° , p , C e 

- 8 7 — 

avait remplies, pendant trente-cinq ans, avec tant de dévouement 
et de zèle auprès des divers archevêques qui s'étaient succédé sur 
ce siège. 

Cet abus du pouvoir civil ne fera que grandir le vénérable pré­
lat dans l'estime du clergé et des fidèles du diocèse. 

Mgr Monnier reste archidiacre de Valenciennes. 
La désignation des deux autres vicaires généraux, MM. Des­

tombes el Carlier, n'a été agréée qu'après plus d'une année. 

Nous recevons la leure suivante qu'on nous demande de 
publier : 

* Aiguebelle, le 18 Janvier 1894. 
* Monsieur le Directeur, 

f On nous avise que dans un but, peu t-é i re intéressé, certaines 
personnes malveillantes, ou tout au moins mal informées, répètent 
que le chocolat d'AiguebelIe n'est pas fabriqué parles Pares Trap­
pistes. * 

« Les personnes sérieuses, et toutes celles, en grand nombre, 
qui chaque année viennent visiter notre monastère, ne sauraient 
évidemment ajouter aucune foi à ces infinuations. 

t Néaaiooras, pour donner salTSfectTon i nos correspondants 
mon Reverend Père Abbé me charge de déclarer par la voie de la 
« Semaine religieuse » que le chocolat d'Aigaebelte a toujours été 
et sera toujours fabriqué par nous, aussi bien dans l'usine de 
«.-D. d Aiguebelle, que dans celle de Sainte-Marie d'Aiguebelle 
cette dernière, rapprochée de la gare, pour permettre la rapidité 
des expéditions. r 

« Sans interdire ce qu'à noire époque surtout, corneille la pru­
dence, ie Chapitre Général de notre ordre n'autoriserait jamais nos 
religieux a tromper Ia confiance qui leur est accordée, en laissant 
figurer leur nom sur un produit qu'ils ne fabriqueraient pas. 

« U autre pan. ce chapitre, pour maintenir l'esprit monasiique 
encourage toutes mesures qui permettent aux religieux den'eiïec-
uer que les voyages, pour le choix des matières premières et de 

i outillage. 
* Hya malheureusement plus d'un produit (élixir dentifrice, 

chocolat, liqueur, etc) fabriqué par des laïcs, souvent peu scru­
puleux, et qui nen est pas moins présenté sous l'éiiqueUe reli­
gieuse, sans qu'aucune communauté apportera moindre collabora-
Ho l l . 

« Il serait A désirer qu'une commune entente entre les maisons 
religieuses, qui fabriquent réellement, permette de désigner au 
public les seuls produits authentiques. 
™JL g n e z agr te^ s M o n s i e « r -« Directeur, nos religieux hom-

« F.M. JEAN-BAPTISTE, 
< Procureur. > 
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DOCUMENTS 
l'(HT ll S F R VIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGE ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans te Finistere, pendant la -Révolution. 

{Suite J 

Le 19 Juin 1793 (1), Châteaufur, propriétaire agriculteur, 
des Hessen Keruouez, détenu k Lesneven, se plaint aux Admi­
nistrateurs du Département des vexations dont il a été l'objet : 

c Le 2 Octobre 1792, à 9 heures du matin, visite domici­
liaire par deux gendarmes. 

« Le 10 Avril 17!).i, à 9 heures du soir, seconde visite par 
deux gendarmes et citoyens armés. 

« Le 30 Mai 1793, le Procureur-Syndic, les administrateurs 
Coniat et Colin, avec le seul municipal Castaignet, vinrent, 
i vec plus de cent hommes armés, foire une nouvelle perqui­

sition, se saisirent d'un calice, d'une pierre sacrée, d'un missel 
et autres objets servant autrefois à sa chapelle, située dans 
l'enclos, fermée et patefichée quelques mois auparavant par 
les Commissaires, qui virent et laisserent ces effets comme lui 
appartenant. Aussi ne les trouve-t-on pas cachés, mais dans 
une armoire en évidence. 

« Quelques malveillants ayant entendu chanter les enfants 
dans une petite allée attenante au jardin, au bout de laquelle 
est une petite grotte en pierre, ils tirent courir le bruit et 
dénoncèrent sans doute que dans ce même jour, 30 Mai, il 
s'était dit une messe et fait une procession dans cette partie 
du domicile du plaignant. Il lui suffira de prendre Jes dimen­
sions de la grotte et de l'allée pour démontrer l'impossibilité 
et le ridicule de la chose : la grotte a tout au plus quatre 
pieds de largeur et autant de profondeur, et l'allée, sur une 
même largeur de quatre pieds, a environ dix-huit et vingt 
pieds de longueur, l'une et l'autre sont vues de toute part. 

« C'est cependant sur ce faux rapport et sur ce que les 
enfants avaient jeté ça et là quelques Meurs, qu'il plut au 
citoyen Procureur-Syndic de conclure à l'emprisonnement 
du citoyen Châteaufur, à la mise en surveillance de son 
epouse et à l'emprisonnement du nomme Abautret, jardinier 
des ci-devant Récollets des Anges, venu aux Iles depuis 
deux jours, muni d'un certificat et passe-port de la Munici­
palité de Landéda. » 

* Ils furent tous deux conduits h Lesneven. » 

(1} L. 15. 

« Le 5 Juin, vers 10 à l l heures du soir, se ftt encore aux 
Des une quatrième visite à laquelle n'assistèrent que Ie sieur 
Colin, administrateur, et le citoyen Le Febvre, on ne sait en 
quelle qualité, avec une force armée considérable. On força 
et brisa les portes du côté du jardin, parce que Ton ue venait 
pas assez vite à leur gré. Il est pardonnable à des femmes 
endormies de prendre un moment pour recevoir de pareilles 
visites, surtout puisque par les fenêtres elles assuraient qu'on 
se disposait k descendre. Ils emportèrent cette fois une épée 
et un couteau de chasse qu'ils avaient bien vus lors de leur 
visite antérieure. 

* Il serait trop long de dépeindre les déprédations et 
dégradations qu'ont occasionnées ces visites. Le plaignant, 
en conséquence, demande indemnité pour le dommage, et son 
élargissement ainsi que celui du sieur Abautret, venu simple­
ment aux Iles pour l'aider dans ses travaux de jardinage. \ 

Cette réclamation ne semble pas avoir été admise, car, le 
8 Août 1793, la commune de Kernouez sollicitait encore du 
District de Lesneven la mise en liberté du ci tojen Châteaufur 
et de Goulven Abautret, frère Récollet. 

Des infractions analogues étaient reprochées à la Munici­
palité de Mespaul. Le Curé constitutionnel de Plouvorn dénon­
çait ses voisins au District de Landerneau (1), le 27 Juin 1793 : 

« J'ai prévenu, les Municipaux de Mespaul de fermer cette 
église et ee!Ie de Sainte-Catherine. Malgré cet avertissement, 
ces deux églises supprimées sont ouvertes avant le jour et 
fermées pendant le jour. Dans ces deux églises se commet­
tent beaucoup d'abus ; je sais qu'on y célèbre messes, bapte­
mes, sacrements, par les prêtres réfractaires. » 

Un danger autrement pressant réclamait la sollicitude du 
District de Landerneau ; des bandes armées, dont les chefs 
correspondaient déjà avec la Vendée, parcouraient les bois 
et menaçaient de renouveler l'attaque du Pont-de-Buis pour 
y puiser des munitions. 

Le 14 Juillet, le District de Landerneau prenait à ce pro­
pos l'arrêté suivant (2) : 

« Il a été donné avis qu'un attroupement d'hommes fana­
tisés s'est formé dans le bois de Nivot, et que des prêtres 
réfractaires soufflent sur eux le feu de Ia guerre civile ; qu'ils 
se réjouissent des succès des rebelles de la Vendée ; qu'ils se 
flattent d'en recevoir des secours, et annoncent hautement 
l'intention de s'emparer de la manufacture de poudre au 
Pont-de-Buis, de pénétrer dans la ville de Châteauneuf-du-
Faou et se rendre a Quimper. 

c Considérant que les communes de Lopérec et Brasparts, 

(lj L. I5y. 
(2) L. 19. 
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qui ayoisinent le bois du Nivot, sont soupçonnées de donner 
retraite à des prêtres réfraetaires ; 

* Considérant que le bois de Nivot n'est malheureusement 
que très propre à Ies réfugier ; 

<< Arrête d'envoyer ce jour, sous les ordres du capitaine 
Nouvel quatre-vingts hommes, quarante du Faou, quarante 
de Landerneau, et d'envoyer Courtois, commissaire civil 
pour se concerter avec Ie District de Chateaulin, pour la 
répression et transporteries poudres fabriquées du Pont-de-
Buis au magasin de l'île d'Arun, en Rosnoen. » 

Le 12 Octobre 1793 (1), les Officiers municipaux de Lan­
néanou réclament du District des' munitions pour se défen­
dre contre ceux qui profitaient de ces temps de troubles pour 
dévaliser Ies maisons des particuliers. 

« Considérant que les maisons des cultivateurs sont expo­
sées au pillage des brigands, et que l'expérience vient d'ar­
river même dans cette commune, puisqu'il est vrai nue la 
maison du citoyen Yves Moledant, l'un de nous, a été volée 
t pillée. Les hommes et femmes ont été, Ies bras liés derrière 

leur dos mis dans des huches; d'après quoi, on avait chartre 
sur ces huches des bois et autres choses, jusqu'à les poutres 
et plancher, pour les empêcher d'ouvrir les huches, et ce n'est' 
que par un miracle qu'ils ont pu échapper à la mort. » 

L assemblée demande au District de Morlaix « d'ordonner 
qu il nous soit délivré huit livres de poudre et du plomb 
balles et dragées, proportionnel!ement, pour être distribués 
aux bons citoyens et vrais républicains... » (A suivre ) 

- O i ­

fi) L. 200. 
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ÉTUDES «ELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LrrrêftAîïus 
Revue mensuelle publiée par des Pères de la Compagnie de 

Sommaire de la livraison du 15 Janvier i$94 
i r t ,L L e l ^ e e a cy<%u e de N- S. P ie Pope Léon XIII sur Ies 
Etudes d Ecriture Sainte. (Suite et fin.) - H Les Francais en 
Indo-Chine (deuxième article), P. S U , - 1 a 

G S*? f o n d e r , V • * * * « • " ^ . L'Education du 
Gland Conde d après des documents inédite. I. U Collége. Bour­
ges janvier 1030 - Octobre 1032), P. H CHÉROT - V Mfred 
Mame. Industriel, P. El. CORNUT. - VL Bulletin philosophique 
Ar .cles de revues françaises pendant, l'année mi P L HO2RE* 
UKMélangesetcriiiques. La Petite Eglise, P. C, m ^ L w U 
v u T;nmie F i a n c T S u a r e z retrouvé-p- «• •• toËSESi -
v m. Tableau chronologique des principaux événements du mois 

CONVERSION DÉ LA RENTE 4 1/2 O/O 

La conversion de la rente 4 1/2 en 3 1/2 0/0 s'annonce comme un gra mi 
succès lluancïer. Les porteurs ont compris qu'il leur était avantageux (l'accep­
ter une combinaison qui, si élie réduit leur revenu de I franc, assure l'aug­
mentation de IP u r capital. 

ll est cerLain qu'après la conversion, on verra Ies cours de 108 et de 110 
francs. Déjà le 3 0/0 cote près de iid francs. Ce qui met le franc de-rente'â 

francs. Le 3 Irl donnant un demi-franc en plus, représente donc EK) francs 
plus 18 fr, 50, ou 115 fr." 50. 

ll est peu de maladies aussi pénibles que les gastralgies et les 
maladies de l'estomac en général. Il n'est donc pas sans intérêt de 
de rappeler qu'après de nombreuses expériences, l'Académie de 
médecines approuvé et recommandé l'emploi du Charbon de Belloc 
contre ces maladies qui, au dire méme du rapport, font trop sou­
vent le désespoir des malades et des médecins. Le Charbon de Bel­
loc, qui est aussi le remède par excellence contre la constipation j 
se prend en poudre ou en pastilles au moment des repas. Le plus 
souvent te bien-être se fait sentir dés les premières doses. 

Capsules Gayot (véritables f, iii. Hue Jacob/ Paris — Bronchites 
Chroniques, Asthmest Catarrhes, Rhumes opiniâtres, Prix 2 fr. 50 
te flacon- Dans toutes pharmacies. \ 

Spécialité de Vêtements et Articles pour MM, les Ecclésiastiques 

Jean l l l l l iv t iu» . Tailleur 
Success1" de son beau-frère A. LE CLECH, FILS, Fo u miss- du Grand-Séminaire, 

16, an bourg de Kerfeunteun, 16, près Quimper. 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
-iO, RUE VERUELET ( anc1" rue des Ursulines), 

Quimper 
Fournisseur du Grand-Séminaire 

CABINET DEBRAY 
Cabinet dentaire el Atelier de fabrication et de répara­

tion, £, rue Astor (près la Halle), (i Quimper. 
M. F. PEZ I EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, est tous les 

jours, à la disposition des clients, à l'exception du vendredi. 
M. HELOT est visible tous les jeudis. 

Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 
immédiate de lons les appareils dentaires. — Prix modérés, 

On trouve chez l'auteur : * Aux Mères de Familles », 
F. PÈZIEUX, 2, rue. Astor (près Ia Halle), à Quimper. 

par 
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«V Catinat TONNENS R . &$$&¥&£ Anc" Cabinet TONNENS 
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

DO LYCÉE DF. è(MM» ET DE GOMUJNAlITâ RELIGIEUSES DU FINISTÈRE 

Visible tous les jours, tes mardi et vendredi eweplée 

5, rue de la Mairie, à QUIMPER (pres la place Saint-Corentin). 

DENTS A R T I F I C I E L L E S DE TOUS SYSTEMES 
-Reparution immédiate de tous les Appareils dentaires 

nr.x .péel«„* pour Wc.Ieur. le. Sémln.rl.te. 
c ' ' ""* u e fir-'»itc lIOttf 'e» imligems lons les Jtmrs, de 8 à io heures. 

U l f V l U f l O l t U n offre gratuitement de foire connaitre à fons «u>« „,.« 

E E S S E roffre'don4 °» «SB? ™ a s a ; s 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8. place Virtor-Hu«i i 

VIN ROUGE ET BLANC 
#p fr. la barrique, toge franco port. P DUPRAT 5Ï FUP M .II., , 
•ftwtams, - Réiérence» trés sérieuse à iVdisposiîion dû c ^ é ' 

PASTILLES PECTORALES 
DES FRERES DE L1HSTRDCTI0N CRRÉTIEHHE DE PLOERMEL 

AU GOUDRON, BS6USSB ET BAUME DE TOLU 

*SL ,?r*£?iï8r*'broochites' ^°------*. ">-- <*--> 
Maf f™!'9'? •' ̂ f 0 **•**---*»-»• .- . Ploemel (Morbihan). 

est employée avec le phu grand succèTdan* 7,? « » i * , , b F " . B - ™ 
de paupières, le larmoiement?ete-Le Po?2 fl # / * ' " ' ' e 5 ' l e s " " f f » - " » 
Ffeini* CHEVRIER p j M t *.« * i L f * 5 0 ; franco de Pwt • a fr «->. 
« « • Mt V R I E R - P^fi/s. 21, Fai/l^montmartr^et dans tootei hmSUk 

^ « » LIQUEUR DE COMTE 
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ATAPLASME 
L.VAUTHIER 

I RÉSOLUTiFet ANTtSePTtQUE 

Guerison M phle eL certaine des Panaris, Anthrax, 
Abcès, Maux blancs, Furoncles, Phlegmons el en 
générjl de louis ln foyers purulents. Ulcérations 
variqueuses.'- NOMBREUSES ATTESTATIONS-
t . VA OT r. m n . Fh ••-. oe.R.Chfl niin-Vert. Purls. 

--/w«ftrtrivvir#-*s*V»ft« 

STATUES RELIGIEUSES 
ET 

CHEMINS PE CROIX 

ATELIERS CACHÀL-FROC 
Boulevard Raspail, 135 — Rue des Fourneaux, 114 

Ruelle Volontaire, 22, et Rue Vavin, 30. 
MAGASINS et BUREAUX, 3 0 , Rue Vavin , PARIS 

CHEMINS DE CROIX 
B A S - R E L I E F et HATJT-RELIEF 

PLATRE. CARTON, CARTON-PIERRE, TERRE CUITE, BOIS. eto. 

STYLE ROMAN, XIIIe SIÈCLE, XIV-, XV*, XVIe SIÈCLES, etC. 

Toutes dimensions pour Chapelles, Eglises et Cathédrales 
Ton Ivoire, Ton Chéne, Ton Pierre on Polychromes. 

On peut voir en Bretagne les travaux de Chemins 
de Croix des Ate l ie rs CACHAL-KROC, à Lannion, 
Brest, Lorient, Lannilis, Carhaix. Riaillé, Plouguin, 
Garentoir, Châteauneuf, Douarnenez. Sarzeau. Gui­
miliau, Gestel, Lampaul-Guimilniu. Saint-Etienne-
de-Montluc. Marcillé-Robert, Quemper-Guézenuec. 
Boqueho, Pont-1'Abbé, etc... e l c . 

ENVOI FRANCO de Photographies, Prix-C'ouraut, Dessihs, 
Modèles et Echantillons. 

Le matér ie l Impor t an t d e s i fw i «-J--t CACHAI,-' H0C 
p e r m e t de l ivrer p r o m p t e m e n t p r e s q u e t o u t e s les 
S t a t u e s Religieuses q u e l 'on p e u t dés i r e r . 

Thé 
eue LE DELICIEUX 

txdnitrtment composé 
ds THÉS HOIRS dt 
qualités szpèriearts. 

CHEZ Engène THIBAULT. 
Importateur, HANTÉ*, 
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FONDERIE DË~C^LO^HEÏ 
-A.. H A V A R D 

Ctnnhoa ., ̂ ''«--•-U-les-Poëles (Manche) 
Cloches d ég l i ses , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAHTEL, négociant à Guinfiamp. 

ASTHME & CATARRHE 

lieu elle prenait, malin et soir, 30 soultes , 1 SL 5 • 

Germain!Paris.' ' ™ d e *""*' p r è s d u b o - l e v - r " Sainl-

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, â Douai (Nord) 

P. KERAMBRUX, rcpréseolanl ii Plouisy,'par aaingmp ( C l j t e s . d [ J . ^ 

P H T I S I E BRONCHITES, TOUX. CATARRHES 
ISS» - ORJUTD PRIX I^JUS - 1889 

HOCOLAT MENIER 
HB^USMR LJES IMITATIONS . • 

E S S E N C E DE C A F E 
_ TRABLIT la minute. Troid on chaud. I n S a p ' 

*gfçlgrg. - . se défier d«t Imitations. 

UAdmmmraieuT-G^mll^, DE REHAUPAL. 

Quimper, typographie D* *jnu*GAlj imprimeur da l'Évôché. 

9» Aïiltfl. Vendredi 2 Février 1884. N* 5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMBERG P R , X D E L ' A B O N N E M E N T LA LIGNE D'AMIfOlICE 

10 CKimni-s *-» fr- P ^ a n * ° cairriMKs 
• 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE -MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M, l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imV- m e u r --e l'--vÔchê, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TiiTi AD lUMÊlû: QUIMPER, Frairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — L Le Car­
navalet les Quaranta Heu­
res. 

IL Chronique du dio­
cèse : O ili ces extraordinai­
res ; Nécrologie ; Nomina­
tions ; Audierne ; Locunolé ; 
Mission de Quimperlé. 

/ / / . Nouvellesdumonde 
cathotifue: Rome; Nomi­
nations épiscopales en 

France ; Décret sur les 
Fabriques ; Sens ; Bor­
deaux. ; Pèlerinages cie 
Jerusalem ; No u t rati to s-; o-
Jaire ; Notre-Dame des 
Voyageurs ; Bonnes pen­
sées. 

iV, Bibliographie. 
F. .4 n nonces et Avis di­

vers, 

OFFICES I>E LA SEMAINE 
Dimanche, 4 Février. — Quinqua-

gésiuic. Semi-double. Violet. A la 
Messe, mémoire de s. André Cor­
sini, évêque, 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
du Dimanche et de s André. 

Lundi, 5, — SM Agathe, vierge, mar­
tyre. Double. Rouge. 

Mardi, 6. — S. Gildas, abbé (au Pro­
pre diocesain). Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 7. — Les Cendres. Office 
du jour. Violet. 

Jeudi, 8. — S. Jean de Matha, con­
fesseur. Double. Blanc. 

Vendredi, S. — La Sainte Couronne 
d'épines de N.-S. J.-C. Double-
majeur. Rouge 

Samedi, 40. — S" Scholastique, 
vierge. Double. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la «emalne 

Ursulines de Saint-Pol 4, 5, 6, 7 et 8 Février. 
Ursulines de Quimper 9, 10 Février. 
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Le Carnaval et les Quarante Heures. 

Ce nom vient très probablement de caro raie adipn i i. -.„,-,. 
nuire de viande. Un usage païen a donné naissance au<ma°c\ 

An•iUV?a^Uen, "& s o u v e m d e '--•"- désordres c â L S " 
Aussi Eglise a-t-elle préparé â ceux de ses enfant i » \ t 

que s la fo. n'a pas encore perdu son empire une K i n n nlT 
sanle en même lemps qu'un moyen d'apaiser "a co Z d P S t 
que tant d'excès provoquent et irritent Duran, c e u j f c 
1Agneau qui efface les péchés du monde est exposé: surno^n£k' 

que dans tout autre lemps de l'année fcer' e n *** Jours Plus 

tJSflSïX'i. °"" °™! «-«"- i"» ces idées, --pose s lar A ïssjsni Maa tré 
pJohè, des hommes, a» mornés, où il. se S i o f e m da°°°"oiô 
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Purgatoires, et l'autel où se fait l'exposition est privilégié, ces 
jou rs-lA. 

L'office des Quarante Heures est un office d'expiation ; l'Eglise 
est dans Jes gémissements et dans les larmes. Pour faire naître 
dans le cœur de ses enfants les sentiments qui raniment, elle a 
choisi, dans les divines Ecritures, les passages les plus propres k 
exp* i mer la profonde douleur dont elle est pénétrée. En appelant 
aux pieds des autels les chrétiens pieux el fervents, elle les invite 
à réparer, autant qu'il est en eux, la gloire de Dieu et à Le dédom­
mager, par des hommages sincères el de profondes adorations,' de 
tous les outrages qu'il reçoit dans ces jours qui sont, pour tes 
mondains, des jours de folie, d'extravagance et de crime. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. SAINT-CORENT[?L DIMANCHE DE LA QUINQÛACESIME. — Prières 

des Quarante Hemes. A la première messe, bénédiction et exposition du 
Saint-Sacrement, qui reste exposé jusqu'aux vêpres. 

Lundi et mardi, bénédiction et exposition à ta premiére messe. A 9 heu­
res, grand'messe ; à 4 heures, vêpres suivies de la bénédiction. 

Mercredi, un quart d'heure avant la première messe,* bénédiction et impo­
sition des cendres. 

A 10 heures bénédiction des Cendres et grand'messe. 

CH APELLÉ DE LA RETRAITK. — Dimanche, 4 Février, à 7 heures du matin, 
J-énnion mensuelle de la Congrégation des Dames. Messe, instruction, béné­
diction du T.--S. Sacrement. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs le R. P. Le Gall, missionnaire de Ia Congrégation du 
Saint-Esprit, mort à Gorée (Séné ga m bi e française). 

Le P. Le Gall était originaire de Concarneau. 

Nominations. — Par décision de Monseigneur ont été 
îommés : 

M. Péron, recteur de l'Ile-de-Sein, recteur de Saint-EIoy ; 
M. Billant, vicaire à Tréboul. recteur de l'Ile-de-Sein ; 
M. Jean, ancien vicaire de Gouézec, vicaire à Tréboul. 
M. Chapalain, vicaire à Plonévez-Porzay, recteur de l'Ile-Tudy, 
remplacement de M, Mauduit, démissionnaire pour cause de 

santé. 
Le vénérable M. Mauduit quitte cette paroisse où il a fait te 

bien pendant quinze ans, et où il laisse de profonds regrets,... ll y 
a largement dépensé ses forces et son patrimoine. Craignant de né 
pouvoir plus suffire aux fatigues de son ministère, il a demandé à 
l'autorité diocésaine d'accepter sa démission, et se retire à la mai­
son de Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon. 
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« Parler de la question sociale, c'est prôner le socialisme . r -
conclusion est de nature à étonner - c'est renan^n? ,?n * • 

qu il n'a pas émises, des théories qni sont U de sa Insée t 
apportant comme preuve... six mots qui n'ont certes rien tt 
subversif, mais malignement toutignës comme renfermai d« 
alT^i !N0US a m o n s à croire> P''-1- 'es toLrs du S ^ / 

»,--isr-Mraavi-s,î» 
ïïts&i-,,uie "--•v»»' - « loS'/Ci-J: 
taliiÛÎSS"- .EMS,5. " - " - > »? '••»'-' tor-w «s 

» j j - ^ ^ W * gardes et à « t -

tur? iSS iDfm3
dneh?Y imper lé- ~ L a ^ r é m o n i e de clô-

S S f ' n ^ a visiblement béni le dévouement du clergé 
E S S i f f ^ V n " T W 1 ™ 1 D o l i q u e a i 
travaiiw m o ! . ^ 8 ^ 1 brel0Ds. l e zèle de tous ceux aui v ont 

MU mu» iaits par les âmes pieuses, en vue de la réussite de l'œu-
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•e, a peut-être plus puissamment que tout le reste contribué à 
obtenir des résultats si consolants. 

M. le Curé de Sainte-Croix ne se contenta pas d'annoncer à ses 
paroissiens, du haut de la chaire, la grâce précieuse qu'il leur 
offrait ; il adressa à tous et voulut faire parvenir directement à 
chaque famille un appel par écrit, avec l'ordre et l'horaire des dif­
féren ls exercices. Le programme parait, h première vue, un peu 
chargé; mais c'était inévitable, les deux missions, française et. 
bretonne, se donnant simultanément, et les réunions ayant lieu 
dans le môme local, où les deux auditoires se succédaient, hâions-
nous de le dire, sans la moindre confusion. 

Une retraite de trots jours fut d'abord prêchée aux enfante 
réunis des deux paroisses de la ville, au nombre de 700 environ 
et se termina par une communion générale, le mardi, 16 Janvier' 

La veille, avait eu lieu l'ouverture de la Mission proprement 
dite. Dès le premier moment, la vaste église était remplie de 
fidèles, à l'attitude recueillie : il en fut de méme durant toute la 
quinzaine, à chaque-exercice ; mais, à la réunion du soir, la place 
manquait : Jes hommes se pressaient sur la plate-forme, dans le 
sanctuaire et jusque sur les marches de l'autel. Les ouvriers, sen­
sibles à la visite faite dans les ateliers par M. le Curé el le R. P. 
Arthur, arrivaient en foule après leur journée, plusieurs sans 
avoir pris le temps de souper. 
•j Le dimanche, 21, on a compté un millier de communions Ce 

méme jour, après les vêpres, plus de 4,000 personnes suivaient la 
procession au cimetière, chantant le De profundis et priant pour 
les morts. Un éloquent discours du P. Arthur, développant les 
pensées salutaires que rappelle la vue des tombes, produisit une 
émotion profonde que raviva, le soir, l'ardente improvisation de 
M. le Curé-Archtpréire, qui tinta faire lui-même, du haul de la 
chaire, la consécration à la Sainte Vierge. 

Le lundi, 22, fut consacré à l'instruction et à la confession des 
lits enfants, qu'on réunit encore, le lendemain, à une messe 

le pour eux et à une procession solennelle. C'est là auŝ i une 
touchante prédication, qui émeut les plus indifférents : de plus la 
priere simple et pure des enfants obtient des grâces précieuses et 
peut opérer des prodiges. Saint Philippe de Nen, le grand apôtre 
de Rome, n appelait-il pas les enfants « ses aides-de-camp pour Ia 
conversion des pécheurs • ? F F 

La cérémonie du jeudi soir offrait un caractère différent et 
excita dans les cœurs des émotions d'un autre genre. C'était la 
clôture de \ Adoration. Le Saint Sacrement, entouré des prêtres 
tenant des cierges, fut porté solennellement autour de l'Eglise la 
T H Vatan t devant les Fonts baptismaux, te confessionnal 
i la table Sainte ; à chaque station, Ie R. P. Arthur, du haut de 
L I A ^ ™ ^ ^ } . 1 ? grâ*.es reçues> Mandait p a r d o n au 
e tous des infidélités et des offenses commises... Puis, M le 

nmnnn!!f M Û F K? Cœ^* 1° ?n e ^o™"™ -Oule spontanée, piononra I Amende honorable à Jésus-Hostie. Bien des larmes 
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coulèrent et, dès ce moment, plusieurs des assistants, déjà ébranlés 
mais hésitant encore, étaient bien résolus à revenir au Dieu de 
leur première Communion. 

Aussi, les hommes étaient-ils plus nombreux que jamais aux 
réunions du vendredi et du samedi qui ieur étaient spécialement 
réservées, écoulant avec avidité le Missionnaire qui leur parla en 
termes éloquents du respect humain, le grand ennemi qui enchaîne 
lant dechrétiens de nos jours, puis du règne de Jésus-Christ dans les 
âmes. Monseigneur l'Evêque, arrivé dans la soirée de samedi 
pour présider les cérémonies du lendemain, ému par le spectacle 
qu'il avait sous les yeux, exprima ta douce satisfaction qu'il ea 
éprouvait, remerciant ceux qui lui procuraient ce bonheur et cette 
édification. Après le Salut, les confesseurs — dont on avait du 
doubler le nombre, — se remirent à leur tribunal, où ils furent 
lous occupés jusqu'à minuit, eL plusieurs jusqu'a une heure du 
mâtin. 

Le dimanche, 28, jour de la Communion, ce fut un spectacle 
vraiment admirable que celui de ces 2.400 chrétiens — dont plus 
de 1.000 hommes, — s'approchant de la Sainte Table avec un 
ordre el un recueillement parfaits. 

Pendant cette cérémonie, comme à Ia grand'messe pontificale, 
on a entendu des chanis et des morceaux de musique, exécutés 
par des artistes de la ville, toujours heureux de mettre leur talent 
au service d'une bonne œuvre. 

Dans nos Missions, le chant est un puissant moyen d'entraîne­
ment : à Quimperlé, il n'a pas fait défaut, et nous ne sommes que 
juste en rendant hommage à la bonne volonté infatigable des 
chanteuses, comme à l'ardeur communicative du chœur d'hommes 
qui enlevait avec tant d'entrain les cantiques, bretons ou français 
répétés ensuite par tout l'auditoire. 

Cependant tout s'apprêtait pour la grandiose manifestation de 
1 après-midi, l'érection d'une croix commémorative. A l'issue des 
Vêpres, la procession, à laquelle Ja musique municipale prêtait son 
gracieux concours, s'organisa dans le meilleur ordre, présidée par 
Monseigneur l'Evêque qu'assistaient AL Corrigou, vicaire général, 
et un enfant de Quimperlé, M. le chanoine P. Peyron. Le magni- , 
fique crucifix en kersanton, œuvre de noLre artiste finistérien 
Larhaniec, est placé sur un brancard orné de verdure et porté par 
vingt-quatre hommes, tandis que trois cents autres lui font cor­
tège, avides de le porter à leur tour : toutes ies maisons sont 
ornées de tentures rouges avec inscriptions, de guirlandes, de 
branches et d'arbustes verts... On s'avance au chant du Vexilla 
Regis, ahernam avec le cantique « Vive Jésus, vive sa Croix ! • 
que ne peut interrompre une grosse ondée, survenue au milieu da 
parcours, et l'on arrive au cimetière de Sainl-David, où se dresse 
I arbre de la croix, entouré d'échafaudages, attendant son couron­
nement. . . 

Quand Monseigneur eut bénit le crucifix, M. le Curé, en quel­
ques mots, remercia tous ceux qui ont contribué à l'érection du 

- 7! -

monument, en particulier la Municipalité qui a donné Ie terrain 
nécessaire ; puis le R. P. Anastase, digne collaborateur du 
R. P. Arthur, célébra en termes éloquents les triomphes de Ia 

cœurs de chrétiens, qui lui sont acquis à la vie, à la mort t 
Le soir, à 8 heures, les fidèles se pressaient de nouveau dans 

l'église, pour entendre les derniers conseils et les adieux des mis­
sionnaires. < La pensée du ciel et les moyens d'y arriver, * tet fut 
le thème que développa, avec son talent habituel, le R. P*. Arthur 
demandant à ces chrétiens qu'il vient d'évangéliser et qui lui sont 
doublement chers,, parce qu'ils sont ses compatriotes, de rester 
fidèles à leurs promesses, les adjurant de garder Ia foi de leurs 
P»'res Aprés le salut et le Te Oeum d'action de grâces, tous les 
assistants d'une voix répondaient au prédicateur et renouvelaient 
leur promesse d'inébranlable fidélité à N. S., en chantant avec une 
conviction enthousiaste ce refrain de leur cantique : 

« Nous sommes chrétiens, nous sommes Bretons 
Notre vieille foi, nous la garderons ; 
Notre vieille foi, l'honneur des Bretons, 

Noire foi, nous la garderons !.. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Duboé raconle l'accueil qui 

ROME - Léon XIII et Notre-Dame de Lourdes. - Le suDé-
neur général de» missionnaires de l'Immaculée-Conception de 
Lourdes est allé présenter, Je 13 Janvier, au Vatican, la m a n i " 

-que statue de Notre-Dame de Lourdes en argent massif offerte 
au Saint-Père, à l'occasion de son jubilé. 

Voici en quels termes le T. R. P. Dui 
lui a été fait par Sa Sainteté : 

« Samedi dernier, octave des Rois, vers midi un auart l'entrai 
dans la sa le d'audience de Notre Saint Pére le Pape, portant dins 
raes bras la statue de Noire-Dame de Lourdes 

*in ™ ^^viez «ie faire wt plus agréable cadeau, s'est écrié . ni! ™ . T?ve la Sa',n,e -raageell- b a i s é e c o n " * w * 
• R! eb ma t?11-1--"01-' --1-'1 ajouté avec une véritable effu-
ion. Dites que Notre-Dame de Lourdes aide le Pape e e « a f f i t 

I r P,?^J^ s o n vie i l a-î- <83 -"-). ---s ses lu tes Mur ?a berté de l'Eglise contre tous les ennemisde l ' u n i v e r s - I S 
" t 1 0 » * ' - i d- e l "*•-*• «Jans ses desseins«SE e t t 

H £.a D C e ' P o u / ,ai--n'-'' I- glande, la chère France à sa destinée 
de Pille ainée de l'Eglise... Dites que les élect/onf om eiifman? 
quees parce qu'on n'a pas obéi au Pape » 

des'de priera T""6 5 ' d e ' a -*" d e | , a u g u s l e P o n l L f e > d e s d™-


